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COTISAT IONS

Le montant de la cotisation annuelle doit Hre adressé avant le 1er avril

( de préférence par virement postal ou par mandat-earte ) à:

SOCIETE BOTANIQUE DU CENTRE,iOUEST ,37 ,rue Emi.1eZo1a, 79 ..; NIORT.

C.C.P~ Bo:rdeaux. 215.79.

Cotisation normale

Cotisation de soutien

LIembre bienfaiteur

à partir de

à partir de

F 15.00

F 20.00

F50.pO

Nous demandons instamment à nos adhérents de respecter le délai prescrit ci­

dessus. Tout sociétaire qui n'aurait pas versé sa cotisation le 1er avril, se la

verrait réclamer par le trésorier, aUromentée des frais de correspondance. Si au­

cune réponse ne nous était parvenue le 1er juillet au plus tard, nous le considé­

rerions, à notre grand regret, comme démissionnaire. Le service du, bulletin ne

lui serait plus assuré.

Nombreux. sont ceux. qui 1 1an passé ont aj outé à la cotisation normale une

contribution volontaire substantielle. 'C'est ainsi que nous ont été adressées de

trè~ nombreuses cotisations de soutien de F 15.00 et souvent plus, et qûelques

cotisations de Membres bienfaiteurs de F 50.00 et plus. A ces généreux. donateurs

nous tenons à exprimer t~ute notre gratitude.
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EDITORIAL

En présentant à ses fidèles adhérents son Bulletin 1971, second de le Nouvelle
Série, la Société Botanique du Centre-Ouest se réjouit du succès obtenu par le
premier, ainsi que de l'accroissement de ses effectifs. Nous sommes à présent plus
de 200 membres dont on trouvere, pa~es 5 à 12, la liste complète. L'amélioration
de notre situation financière nous a permis de faire para1tre sans délai le présent
Bulletin, tout en améliorant la qualité du papier employé. Bienvenue donc aux nou­
veaux adhérents et merci à tous ceux qui nous ont aidés ~ans notre effort de recru­
tement.

Nous avons é~alement plaisir à présenter les travaux de nos Sociétaires. M. R.B.
Pierrot, de Dolus (Ile d'Oléron), nous donne ses "Clés de quelques Genres difficiles
de Bryophytes" ainsi que ses "Remarques sur Cevhaloziella inteaerrima". M. Ch. La­
hondère, de Royan, étudie "Le genre Limonium surIes c8tes du Centre-Ouest" et pré­
sente de nombreuses observations sue l'écologie des espèces étudiées.

Deux importantes contributions cu Catalogue régional nous sont fournies par
l'annonce de la découverte sur le littoral vendéen par M. et Mme P. Dupont de Cen­
tranthus calcitrapa ( qui n'était connu que de Bayonne sur toute la c8te atlwtique)
et par celle de Centaurea Triumfetti en Charent~ritime par M. R. Daunas.

Publication posthume du reGretté Louis Rl,llet, notre wcien Président, la "Coupe
botanique des Alpes" intéressera les amateurs de voya~es et de plantes alpines.

L'Histoire de la Botanique n'est pas oubliée avec ta Carte botanique et le Cata­
logue de FoucQ.ud parus en 1878.

En mycolo~ie, k. J. Bernier, de Civray, publie lli~e note sur Aspidella Boudieri
et propose une "Clé des Bolets à pores rouges du Centfe-Ouest".

Merci à ces dévoués Auteurs. Que chacun co~tinue·à nous faire pert de ses dé­
couvertes, à nous envoyer suggestions, observations, notes. Nous les insérerons
bien volontiers dans nos prochains Bulletins.

CeJc.te année encore, nous nous faiscns un a~réable devoir de rem.ercier M. Paty­
nowSki, agent local Gestetner, dont l'aide technique nous a été précieuse. Pour
ceux qui n'ont pes reçu notre Bulletin nO 1 de 1970, nous rappelons que notre cou­
verture est l'oeuvre de M. Benezech, professeur honorcire, maire de Vausseroux
( D.-S.). Il n'est pas exagéré de dire qu'elle a contribué au succès de notre
Bulletin. Enfin comment oublier, en terminant cet Editorial, l'énorme travail
fourni par M. E. Contré ~uia revu cet ouvrage, par MJ1le Siorat qui l 'a dacty­
lographié, et surtout par M. et Mme R. Daunas qui, des mois durwt, en ont as­
suré le tira~e. Nous leur devons beaucoup: que notre reconnaissance soit à la
mesure de leur inlassable dévouement !

Pour le Bureau de la S.B.C.O.

A. Bourasseau.
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SOCIETE BOTANIQUE du 'CENTRE-OUEST

Année 1971

COMPOSITION du BUREAU

( élu le 15 décembre 1969)

À la suite de chacun des Membres du Bureau, figure le numéro de COdé du département
. .

dans lequel il réside. Pour les adresses , il suffira de se reporter à la liste des

1~embres par département&
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NECROLOGIE

~•• BALLAND (René). (1905 - 1970) D'origine terrienne - il naquit à Saint-Jean-de­
Liversay, (Char. -marit.) en 1905 - R. Balland fut après de très brillantes études
reçu premier au concours de l'agrégation de Sciences naturelles en 1937. Après cin~
anrrées de captivité en Poméranie, durant lesquelles il donna la mesure de son dé­
sintéressement en enseignant les Sciences naturelles, la géologie surtout, aux étu­
qiants prisoniliers, ±l'fut peu après. la Libération nommé en 1946 Prpfesseur-agrégé
à Paris où pe~dant vingt ans il exerça successivement ses fo~ctions dans trois
grands lycées: Buffon, Louis':'le-Grand et Henri IV. ED. 1966, il fut protrlU Chevalier
de la Légion d'Honneur et nommé Inspecteur pédagogique régional de l'Académie de
Paris, fonction qu'il exerça jusqu'à sa retraite en octobre 1969.

Elu Président des Naturalistes parisiens en 1959,il assuma cette charge jusqu'à
la fin. Il fut un président bienveillant, actif et dynamique. Président de la Fédé­
ration française des Sociétés de ,Sciences hàturelles de 1964 à 1966, il était aussi
Président d'honneur de la Société Botanique du Centre-Ouest dont il était membre
depuis 1930. Notre regretté PrésidJnt L. Rallet avait envisagé ,de lui en offrir la
Présidence effective lorsque lui-m~m~ se retirerait définitivement dans l'Indre.
Mais parvenu à la retraite, R. Balland déjà'très affecté par la crise universitaire
de 1968, eut la douleur de perdre dans des circonstan~es particulièrement tragiques
son fils~ique. Il ne parvint pas à surmonter cette terribie épreuve. R. Balland
était un ~aturaliste ardent,à la vaste culture. Il laisse en exemple une vie de
travail" d.e droiture et de bonté.

Plusieurs notices nécrologiques ont été publiées sur R. Balland, entre autres
la., suivante : René Balland, par R. Patouillet et C. Dupuis(Gahiers des Naturalistes
parisiens, N.S. t. 26, fasc. 4, 1970 p. 77-84, un portrait; liste des publications
p. 85-88).

MinQ. GU'...i:RIN, Professeur de Sciencesàl'E.P.S. de La Rochelle, puis à l'E.N. de
jeunes filles de Niort. Revenue à La Rochelle à l'heure de la retraite, elle y
est décédée le 27 mars 1972. 1Ime Guérin était membre de la Société Botanique du
Centre-Ouest depuis 1934. .

M. Gi~ (C.), Instituteur honoraire à Glenay (D.S.), décédé en mars 1972 ,
était lui aussi l'un de nos fidèles adhérents.

Nous adressons un hommage ému à la mémolre de nos sociétaires disparus et nos
sinçères condoléances à leurs familles.
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LISTE des MEMBRES

de 10

SOCIETE . BOTANIQUE du. CENTRE -OUEST

... au 1er janvier' 1972

fJ..PES-4IlARIrŒ,ES - 06 -

J.\.i.. POIRION (Louis), profes~eurhonoraire,villaBeaulieu, 14,rue des Roses,
- 06' - GRASSE.

CHll..o.'iENTE - 16 ~

Corderont, 16 ­
l\NooULÊùm

(René), i~stituteur honoraire, 7I,rue de Beaulieu, 16~ ANGO~~TILLARD

SAUVION

SAUVE

BATTOUE (F.),pharmacien ,16, AIGRE.

BCUCHET (Coletteh professeur, 13, rue de Belat, 16 ... ·lJ\lGOULÊi:.iE "

CmlüIIa~UE (i"arguerite),professeur hQnoraire; 25,rue des Bezines, 16- ANGOULÊi,iE

COUSIN (Christion), professeur, btttiment M2, 16,Champ de manoeuvres, 16 -
. S~~

DEL.~,.AIN (Jean), Chez-Grelaud, 16- st. iw4de.;..i.iONTiliOR.EAU 161,qO'-~ç
:EJELARAI (Jean), professeur, 29, rue Broquisse, 16 - ,L>J~.GOULÊi\Œ~~·-l'~

(Patrick), étudiant, 16 - i.~j~SLE

(Jean), professeur au C.E.G., 16 ~ AIG1~

(Jacques), p'~ofesseui honoraire de C.E.G.,33,rue

i.:iOl\EAU

1..1.

LI.

Mllo

Mlle

VIGWillWN, profe~seur au C.E.G. ,16 - ROUILLAC

ili. 'BÂTE (1i~r:cel), Iüeussac, cne. d'Echebrune, 17- PONS

Mille BOISs.A~1& (Anne-Marie), pharmacien, B.P.47, 17 - 31.INTES

M. BOUCHET (nr p,ierre),28,rue des Quatre-Sergents', 17 - LA ROCHELLE

M. BOUFF,ARD (RayPlond), directeur du C.E.S.de Tasdon, 17 - Li:. ROCHELLE

l.l. BOlJRASSEf"U (lIndré),direqteur d'école honoraire, 2, rua Palissy, 17 - SJù:N"'TES

l\flIle BRUGOlfJC, proflilsseur, place du ,Chttteau, 17 - JONZAC

BURAUD (Jean) , 17 - ARCIllAC

Mille OALYET , Résidence Emeraude, 1,7 r- SAINTES

L. CllA.1illON professeur honoraire, 67" rue Voltaire, 17 - ROCHEFORT-SlJR.-t'\iER
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:.1. CHEZEAU (Guy), professeur, Résidence Beauséjour, 8,rue des Bégonias

17 - SAINTES

Lime

M.

M.

11.

COULaNT 17, .ARCHIAC

CORLIEUX , professeur honoraire, 17 - AIGREFEUILLE D'AUNIS

DAlJNAS (Rémy), instituteur, LA BENÂTE, 17 - ST. JEAN-D'ANGELY

DAUNAS (Sylvie), école da LA BENÂTE, 17 - ST. JEAN D'ANGELY

DECAY , professeur, 17 - 1.10NTENDRE

DROMER (Jacques) pilote de la Charente, 17 - llARTROU-ECHILLAIS

FAUCHE (Antoinette), rue des Quatre Chevaliers, LA JARNE, 17 - LA JARRIE

FENIOUX , 2,avenue Rhin et Danube, 17 - IWCHEFORT-S~ilER

FLEURENCEAU (1Iireille), professeur au C.E.G., 17 - llRCHIAC

FORTIER (Pierre), instituteur, place d'Albret, 17 - PONS

FRICAIH ,professeur, résidence Surcouf, porte C, 24, la porte de Niort
17 - ST. JE.AN D'ANGELY

GAUCHER (Gabriel), docteur en pharmacie, 18,Cours National, 17 - SAINTES

GERl.lAIN (Pierre) 17 - 1.IONTGUYON

GIREAUDOT (Guy) 17, MEDIS

GUIBET (André), inspecteur départemental de l'Education nationale,
17 - sr. JEAN D'ANGELY

GUIBET (Jacques), professeur, 17 - ST. PIERRE-DE-JUILLERS

GUILLERMIN , professeur, 22,rue de l'Oasis, 17 -,ROYAN

JOUVE (Françoise) ,professeur, 40,rue du Stad~, 17 - SURGERES

IŒRHOAS (nr Claude), 30 bis, rue Massioll., 17 ~ LA ROCHELLE

LAHONDERE, professeur, 4, allée de la ChesnaYe, 17 - ROYAN

, institutrice, 17 - .ARCHIAC

(liarc), professllur,au C.E.G., Ecole maternelle, 17 - JONZAC

(Angèle), Luzac, 17 - ST.JUST-LUZAC

(Charles) ,24, rue Am~ral~ottier, 17 - lQOCI{8FORT~\ŒR
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St.André, 17 - DOLUS
(Ile d'Oléron)

PINAUD (:t.iaria-Thérèse) , institutrice, Brandet, 17 - SAINTES

REDON (Jean-Claude) ,professeur, D,rue des Lilas, 17 - S*.J.s.'>.l~ .D'ANGELY

R.:WNIER , 3, rue du Général d'Amade, 17 - LA ROCHELLE

RICARD (Maxime), 88, c;venue Coligny, 17 - LA ROCHELLE

ROUX (j"lichel), Croix de Bert, 17 - ST.CIERS-CHA1\iPAGNE

SANDRAS (l.lichel), professeur au C.E.G., 17 - Jill.CHIAC

SANDRAS

SEGUIN

SIORA.T

VIOL1!.'TTE

L.AMOT professeur, 17 - BOISREDON

LAURA.l~CEAU (Jean) ,professeur, 17,-rue Lacurie, 17 - SAINTES

LUCAZEAU (1Iàrius), instituteur honoraire, 17 - TAlbiONT-SUR-GIEONDE

MARE (F. ), aIl ée de s Âcacias, BOYARDVILLE, 17 - ST.GEORGES-D' OLERON

i\iOREAU (Paul),professeur au'è:E:G., 11,rue Marc Jeanjean, 17 -11ATHA

OLLIER, professeur au C.E.S., 17 - L.li..TREMBLADE

PAPOT (Suzanne), pharmacien, 179,avenue Gambetta, 17 - SAINTES

PASSERAULT-PILLARD, pharmacien, 17 - NERE

PIERROT (R.B.), professeur, les Andryales

M.

M.

M.

M.

M.

r.I. me

11.

M mé

M.

u.

LI.

11.

1-ime

:Mme
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CÔTE D'OR - 21 -

Mf GUYOT , professeur à la Faculté des Sciences, 34, boulevard Olivier de Serres

21 - QUErI.GNY
CREUSE - 23 -

M. LUGAGNE (René) , instituteur: , 23 - NEOUX

M..LAlID

LNTIER

PEUX-SEVRES - 79 -

(Alice), 6, rue Baugier, 79 - NIORT

professeur, 104, rue Sarrazine, 79 - NIORT

Mme AUBlNEAU, institutrice honoraire, 11 ,rue du Chapeau, 79 - NIORT

AUTHIER

BiJUTAUD

BARON

BENETEAU

, 2, rue du Tapis Vert, 79 - 1IELLE

, institutrice honoraire, 6, rue Aimé Idorin, ST. LIGUAIRE, 79 -NIORr

(Jean), 79 - CHiJ\œDENIERS

, 79 - BRIOUX-SUR-BOUTONNE

M. BERN.ARD (Liichel), assureur-conseil, rue Jean Moulin, cité de la Gare,
PAMPROUX, 79 - LA MOTHE ST. HERAY

Ill. BI.ARNAIS (Paul), ingénieur, 32,rue du Tapis Vert, 79 - MELLE

I,i. BIGET (Paul), Cpnservateur du Husée de Niort, 37, rue Emile Zola, 79 - NIORr

M. BlZARD, instituteur, PAi,J?IWUX, 79 - LA 1IOTHE ST. HERAY

M. BONNET (André), professeur honoraire, rue de la Laiterie, 79 -LA MOTHE ST.HERAY

M. BONNIN (Gaston), 6, rue Alphonse Daudet, 79 - NIORT

M. BOumOT (Albert), ingénieur, 3,rue i~obert Allenet, 79 - ~:m:..LE

M. B~"ET , 30,rue de l'Abbé Jallet, 79 - NIORT

M. CACOUAULT (Paul), instituteur honoraire, 52,rue de Souchè'" 79 - NIORT

M. CAILLON(Paul), chirurgien-dentiste, 10,rue du Petit Banc, 79 - NIORT

Mme CHÂTAIN, 4, avenue Nieolas Poussin, 79 - CHÂTILLON-SUR-THOUET

11. COIRIER (Pierre), professeur, 14,rue Valentin Hauy, 79 - NIORT

l,iD CONTRE (Emile) , instituteur retraité, PAIZiS-LE-'rORT, 79500 - ivIELLE.

1'1. DELU1ŒAU (G.)~ pharmaci~n, 79 - i,iELLE

1\i. FAUCHER (illaurice),institeur hOlloraire,316,avenue de Paris, 79 NIORT

li. F.hUCHR~ (René) ,instituteur honoraire, rue de la Bretagne, 79 - MELLE

M. FLIGNY, logis de Puychenin, 79 - XiUNTRlS

H. FOUET (JacC'Lues ), 19,rue Georges Lasseran, 79 - NIORT

M. GÂTINEAU , instituteur, 19,rue Robert Schumann, 79 - NIORT

M. GAZEAU , profosseur honoraire, 48,rue Anatole France, 79 - ST. MAIXENT L'ECOLE

GEFFARD la Berlinerie, 79 - FRONTENAY-RORAN-ROHAN

1i. GERBAUD (Dr), 28, place Cail; 79 6. CHEF-BOUTONNE

M. GRELLET, chirurgien-dentiste, 79 - lliELLE

MIDe GUERRY (Simone), ·36, rue duPr&ne, 79 - NIORT

M. GUESSARD (René), pharmacien, 79 - LEZAY

M. JARRY (Léonce), professeur honoraire, 18,rue du Petit Banc, 79 - NIORT

M. LARGEAUD (Dr), Pamproux, 79 - LA MOTHE-SAINT-HERAY
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11. LEVESQUE (Joël), rue de l'Aérod.r?JPe, 79 - NIORT

M. MEMIN (Emile),professeur de C.E.G., école publique, 79 - FRESSINES

M. METIVIER (Ja~ques), direeteurd'école,SAINT-LEGER-LES-i>ŒLLE, 79 - MEÎLE

M.·1vIiALON, instituteur, r.<>ute de V~tré, 79 - CELLES-SUR-BELLE

M...
lÜ.

Mlle.

Mlle

r.l.

1.••

kINAULT, sous-directeur du Collège agricole, 79 - lillLLE

MINET (Jean) ,professeur, la Pierre Brune, St.LEGER-LES~n~~~J~E, 79 - 1Œ1lE
MORIN (Gontran), ch,irurgieri;..dentiste, 79 - SAINT-VARENT

PilOT (Jean), 17, rue Gaston Chérs.u., 79 - ivillLLE

PHILIPPONNEAU (Uarie-Thé:çèse), infirmière, 79 - HÔpital de THOUAJ.l.S

PIEltRE (Gaston), di~ecte~,d'écolehonoraire, 79 - CLUSSAIS LA PO~~~E

PROVOST (Roger) Buffevent, 79 - GOURNAY

ROBERT (Gaëta,n), Trévins ,79 - CHAURAY, près l'J'JORT

RODE ,145,avenue de Paris, 79 - NIORT

ROQUET 4,rue de l'Arsenal, 79 NIORT

SliLAUN (René), opticien, '1,rue llicard, 79 - NIORT

SEl'1.TAIN ~Françoise) ,professeur, école de CHAIL, 79 - MELLE

SOUCHE (ZéÜe), la Jarrie de PamprouX, 79 - LA MOTHE-S.AINT-IIERAY

TEXIER (Marcel), professeur honoraire de C.E.G.,PA1ŒROUX, 79 -
LA MOTHE-S1UNT-lillRAY

TREILLE (Georges,pharmacien,Fréside~t du Conseil Général des Deux-Sèvres,
79 - BRIOUX-SUR-BOùTONNE

TRUFFY , pharmacien, 58,rue Louis .Aguillon, 79;.. PAIlTHENAY

V.ALLET (René), directeur d'école, groupe Agrippa d'Aubigné, 'rue du lIioulin
St ,Liguaire , 79 - NIORT

VOYER (Gérard), directeur d'école honoraire, 9, rue des Chalets, .
79 - CHEF- BOUTONNE

DORDOGNE· - 24 -

Mlle IfLE~~T-LESSJûtT, maître-assistant à la Faculté àes Sciences de Poitiers,
24 - MIALET .

L.lo. lU~llELLE (Christian), chirurgien-dentiste, 46 bis, rue du 4 Septembre,
24 - ÎliONTIGN.AC

ESSONNE - 91 -

hl. JOVET (Paul), docteur ès ociences, directeur du Centre National de Floristique
du C.N.R.S., 18,rue Caron,79 - ATHIS~lONS

EUitE-ET-LOm - 28 -

M. MAT.ARD (Claude),directeur du C.E.S. Pierre et Marie Curie, rue Henri Dunant,
28 - DREUX

HAUTE-GARONNE - 31 -

M. BOSC (Georges), pharmacien, 11,rue Deville, 31 - TOULOUSE
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HAUTE-VIENNE - 87 -

11. AjL~ürD (l~cel),mattre de Co~fére~ces à.laFaculté des Sciences, 115,chemin
deVerthamont, 87 - LIL;OGES

lli. CHAS'l'AGNOL (René), professeur, 3,cité Vignerie, 87 - SAINT-JUNIEN

11. DUCHAIGNE (Albert), professëur à'la Faculté des Sciences, 87 - LElOGES

1-1. FREDON (Jean~aeques),.mattre assistant à la Faculté des Sciences, 60, rue
des Places, 87 - LUtiOGES

).ù. GANDRI&U (i~lbert), professeur, 15, rue Jules Verne, 87 - SAINT-JUNIEN

M. GHESTUi (Axel), maHrede Conférences à la Faculté de médecine et de pharmacie,
11, rue François Chénieux, 87 - LILIDGES

1.1. VEHLHil.C (Jean), professeùr, 20, rue de la Fidélité, 87 - LIMOGES,

).'i. VIllCS (Askolds), assistant à la Facult6 des Sciences, 3, allée de Plantagenet,

87 - LliiOGES

HAUTS-DE-SEINE - 92 -

rll. FERRON (Henri), agent connnercial, 7, ruc Armand Silvestre, 92 - COURBEVOIE

INDUE - 36 -

r;I. BEAU (Antoine),professeur, le l,ierle Blanc, 44, allée des Acacias, 36-
lillGENTON-SUR-CREUSE

1.1. PECHERAT (Joseph), instituteur honoraire, 36 - LEVROUX

BALLET, 36 - PRISSAC

INDRE-ET-LOIRE - 37 -

M.
'\ ;­
~J..

i.'i.

BEDUT (Charles), le Coicau, LA.'CROIX-:EN-TOURh.lNE,

COUDERC (J.i.i.), Roseraie Clos-Vaumont, St.AVERTIN ,

RICHER (Georges), l'Ebaupin, 30,rue Calmette, 37 -

LOIRE-ATLiJJTIQUE - 44 -

37 - BLERE

37 - CHAMBRAY-LBS-TOURS

SAINT-CN?-SUR-LOlRE

L>l. B:E.'GUET (Alain), pharmacien, 44, St. Vincent-des-Landes, 44 - DERV.àL

M. GORBINEAU, pharmacien, 44 - IUAILLE

1i. DUPONT (Pierre),profosseur à la Faculté des Sciences, 17,rue Bellevue,
ORVj~ULT, 44 ,"". l'JilNTES

Mme DUPOiIT, 17, rue Bellevue, Ol~VAULT, 44 - NANTES

M. GODEb.U (lilarc), maître assistant·~ la Faculté des Sciences do Nantes, chemin
de Kersalio, Clis, 44 - GUEIù~E

~.i..INE-ET-LOm.E - 49 -

).,h CORILLION (Chanoine R.),docteur ès .ciences, martre de recherches au C.N.R.S.,
18, rue Maurico Be:cné, 49 - LES PONTS-DE-CE

Li. FROUIN (Hubert), docteur-vétérinaire, LA PLAINE, 49 - iiAULEVRIEH,

lIpe GUERLESQUIN (Micheline), docteur ès sciences, maitre de recherches au C.N.R.S.
16, rue Uax Richard, 49000 - ,ANGERS
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1iARNE - 51 -

Cfu~SSé\T (Albert),professeur au Collège viticole,

MORBIHAN - 56 -

51 -AVIZE

BECQUET, 115,boulevard Léon Blum, 56 - LORIENT

1.1.

ORNE - 61 -

'DAHIEZ (JeaIl), 'ingénieur, AUNOU-LE-FiI.UCON

PiJLIS - 75 -

61 ,- ilRGENTAN

M. BCUBY (Henri),instit~our,12,rue de Cadix, 75 - P.u~IS (15 8 )

l,i. BRUNEllXE (Luc) ,doc'lJeur'8n phiumacïe, docteur ès sciences, 21, rue St. Antoine
75 - PJu~IS (4e)

?il.S-DE-CiJ.JUS - 59 -

h. WATTEZ (Jean-H.oger), docteur en pharmacie, 296, Grande Place, 62 - MONTREUIL

A

PUY-DE-DOHE - 63 -

M. CHANTEAillRGUE (Louis), principal de lycae honoraire, 96, rue J~dré Theuriet,
63 - CLlillllONT-FERRAND

UHÔNE - 69

1,1. PRUDHOlV.LE (Jean), chemin Côte-Chevalier, 69 - CREPIEUX-LA-PAPE

SElNE-I..iAiiITIME - 76 -

Li. GUElW (René) ,professeur, Pavillons agricoles, route de Caudebec, 76 - YVETOT

VAL-DE-J,.iAllliE - 94 -

Mme SICARD (Denise), 15, rue Kruger, 94 - &,-INT-LlAUR

VE.\JDEE - 85 -.'

Id.

11,1.

HEIl.P.ULT (Alfred), instituteur, 85 - 1iONSlREIGNE

JOGUET (Jean), sècrètaire~adjointde la Société mycologique fontenaisienne
22, rue 'firaqueau, 35 - ="'ONTENAY-LE-CŒ.TE

.THOm~OUDE, inspecteur hon~raire de l'Education nationale, 15,rue Place de la
. Poissonnerie, 85 - LUÇON

VIENNE. - 86

BARBI~~ (André),professeur honoraire, 11,rue de la Brouette du Vinaigrier,
86 - POITIERS
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10,les Couronneries,
86 - POITIERS

(kichei), professeur, 11,rue des Villas, 86 - POITIEJ1S

(Serge)', étudiaÎlt, 14, rue des Trois Pigeons, 86 -CHÂTELLERAULT

(Guy), pharmacien, 86 - CIVRAY

CAILLON

CABRE

COUFFY

BERNIER (Jacques), professeur, Puits Carré,

BOlliiET (Claude), professeur, 86 - h~L

BRION (Christian), professeur, Résidence Véga,

llitRON (Yves), maître assist~t à la Faculté des Sciences, 53, Résidence de
l'Ermitage, 86 - SAINT-BENOIT

86 - CIVRAY

M.

1.1.

, ,
11.

l.i. COlJ\T&.1.TIER. , docteur-vétérinaire, route de Ruffec , 86- CIVRAY

r.I.

Mlle

DUFAY (Daniel), professeur, 11 ,rue des Rosiers, 86 - POITIK:3

GELIN (Héiène), professeur honoraire, 21,rue ùe la Bretonnerie, 86 ­
POITIEHS

M. GERMANEAU (Louis), le Pont-de..~Moussac, 86 - L'ISLE-JOURDAIN

GESAN (l\larcel), professeur, H.L.:;,.. nO C H 2, 86 - ÙONTI,îORILLON

M.GODET (Gabriel), inspecteur pédagogique régional de Sciences naturc:lles,
le Verger, rue de là Ganterie, 86 - POITIERS,

ru. Gl~VAUD (Alain), 53,boule~ard de Pont-Achard, 86 - POITIERS

t'l. GUIBOINE(Yves), préparateur en phai:rnacie,15, avenue Paul Painlevé,
86 - CHATELLERAULT

1,1. GUILLEr:iENET (Robert), 16,rue de la Sablière, 86'- POITIERS

lI... J.8LENC (Féodor), professeur honoraire, 97, rue A. Fro.din, 86 - CHÂTELLERAULT

1f. LAVAUD (Jean-Guy), professeur, 86 - SiJNT-PIEI\.l\.E-D'mccIDEUIL

LEONARD ,professeur, les Ages, 86

1lAUDUIT (Maxime) , instituteur, 86

CIVRAY

LUSIGNAN

Mme MOYON, pharmacien, 27,rue Babinet, 86 - LUSIGNAN

Mme PANT~, 19, avenue des Amandiers, 86 - BUXElWLLES

H. ROGEON (Marcel), professeur au C.E.G., rue des Ecoles, 86 - CIVRA.Y

Mme SOURIE (Gisèle), 45,avenue de Bordeaux, 86 - POITIR~S

1... VENIN (Roland), professeur, Vassou, 86 - 1t".l.AZEROLLES

M. , VlG~~~ (Jacques), conseiller pédagogique, 85,rue de la Mérigotte,
86 - POITIERS

YVELINES - 78 -

M. de RETZ (Bernard), ingénieur, 6,avenue du IJaréchal Leclerc, 78 - LE CHESNAY

ALGERIE

Ivl. BOURREAU (Claude), école de Schettet, LAGHOUi..T (Oasis) - ALGERIE

- 11 -



M.

- 8' -

ADDITIF

CHARENTE hiARITIME - 17 -.

kl. ANGIBAUD (~), professeur, 3ti, rue Charles Gide, 17 - SAINTES.

11. Au:poJJJiN (Christi&l), instituteur, BlUE, 17. 470 - AULNAY.

BERNIER (Pa.ul, Picau, pa.r TRIZAY , 17 - SAINT-PORCHAIi?E.

hi. BRUNET (Jacques), pharmacien, COIVERT, 17 - LOULAY.

C.A.ILLEJ.1.E (G),. chirm:gien-dentiste, 17 - SAINT-JEAN-D'ANGELY.

CHAZAL (Pierre), phcrmacien, ruc de l'Ecole, 17 - LA JARL'1.IE•. . '

~e FILLIOL (Claudine), professeur, Palais de Justice, 17 100 - S~lN1~S.

GAUCHER (Honri), professeur, 19, avenuo dos Immortelles, 17 100 - SAINTES.

GEt.lON (Seree), directeur de Coopérlitivé c.gricole, MliirédelaBenate, LA BENÂTE
17 - SAINT_JEt\N-:-D'.ANGELY.

M. JOlJBERT (Robert), instituteur, école de LA VEIWNE, 17 400-S1UNT-JEAN-D'J.:NGELY.

M. JULES (Jacques) ~ pharmacien, 17 330 - LOULAY.

M. PIGEar (Jacques), professeur aue.E.G., 17 480 - LA CfL~TEAU D'OLERON.

M.POupmiNoT (Ma:I'ius), 9, faubourc St. Eutrope, 17 - SAINT...JEAN-D'Al'JGELY.

l111e RAMBEAU (Jacqueline), professeur, 17210 - l\IONTLIEU-LA-GARDE.

DEUX- Sh~S -79-

M. f.iARTINEAU (Robert), 33,Cité Paul Verlaine, 79 000 - NlOiIT.

l.liJNE-BT-LOIRE -49-

Mme JARAND (Yvetilè), chirur[;ien-d.oritiste, 49 380 -THOUARCE..

PARIS '"775-,

M.de CUGN.AC (A.), ,professeur honoraire ùeFucultü; 51, boulevard St. Michel,75-PARlS('5°)

M. HESTRE (Jean-Charles), l.l::l.itre de Conférences à 1<1 Faculté de pharmacie, 106, Bd.
Sa.int-Germain, 75, PAPJS (6°)

VIENNE -86-

M. lli\VID (Louis), agriculteur, Froidefond, PRESSAC, 86 460 - ù~UPREVOIR.

Mlle MUFFAT , professeur, 4, uvenue du Mail, 86 000 - POITIERS.

YVELINES -78-

1'1. KEP..GUELEN (M.), Station nation<1le cl' essuis de semences, LA 11INIERE, 78 - YCI?SAILLES.
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SERVICE de

des

RECONNAISSANCE

PLANTES
Cette l~brique ne constitue pas une innovation (voir nos bulletins de 1925 à

1939)" Les botanistes dont les noms suivent, membres ou non de la Soc. Bot. du
Centre Ouest, proposent leurs services pour aider leurs confrères, les jeunes
suxtout, à déteruUner leurs récolteso

- Pour les charophycées:
M. le Chanoine R. Corillion, martre de recherches au C.N.R.S., lB, rue Maurice
Berné, 49 - I.Jos-Ponts-de-Cé.

- Pour les champignons supérieurs:
M. le DI" P. Bouchet, 28,ruo des Quatre Sergents, 17 - La Rochelle.

- rOUI" les échmltillons pathologiques (mycoses, cécidies):
M. R. Lugagne, 23 - Néoux.
( Envoyer des échantillons suffisamment typiques, pouvant si possible tenir dans: une
lettre de format ordinaire, accompagnés de 2 étiquettes mentionnant le nonl spéci­
fique de l'h8te, le lieu et la date de la récolte, et toutes précisions utiles sur
le biotope. L'une des é"Liquettes sera retournée à l'expéditeur; sauf demande cont­
raire, le déterminateur conservera l'échantillon qu'il ~s~ souvent nécessaire de
mutiler pour faire des coupes).

- Pour les muscinées:
Mo' R.D,. Pierrot, les Andryales Saint-André, 17 - Dolus ( Ile d'Oléron):
( Responsable du fichier Bryophytes du Centre-Ouest ).

- Pour les cryPtogames v~sculaires et phanérogames:
M. E. Contré, Paizay-le-Tort, 79 - Melle.
( Responsable du fichier Cryptogames vasculaires et Phanérogames du Centre Ouest.
Il remercie les très nombreux botanistes qui lui ont communiqué des plantes et
des renseignements. La contribution de plusieurs d'entre eux est considérable).

- Pour le genre Hieracium:
M. B. de Retz, 6 Avenue du Maréchal Leclerc, 78 - Le Chesnay.
( Il est recommandé que, chaque récolte comprenne, autant que possible 2 ou mieux
3 par-LB d'herbier, ladétennination étant d'autant plus sare et plus précise qu'il
est possible d'examiner un plus grand nombre d'échantillons. Cela pennettrait aussi
au déterminateur de conserver pour son propre herbier l'une des parts envoyées).

D'autres groupes de végétaux pourront à l"occasion 3tre soumis·à des spécialistes.

( Nous pensons qu'il est normal de demander aux envoyeurs de dédommager les
déter.minateurs des frais de correspondance, surtout s'ils désirent que leséchan­
tillons envoyés aux fins de détermination leur soient retourilés)<o
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REMARQUES SUR

CEPHALOZIELLA INTEGERRIMA
(Lindb.) Wstf.

par R. B. PIERROT

Lo 14 novombre 1971, L••u Be.rbiar récolk,it à Vendeuvre (Vienne) Ceph2,loziolla
integerrima (Lindb.) Wstf. (=Dichiton intogerrimum ) on bon ét2,t de fructific~tion,
co qui Ine permit de confirmer son idontific2,tion, certaine bien qllC délic~te, comme
toujours d~s co gonre complexe. C'est une grŒnde rcreté de l~ flore fronçaiso ct
une bonne ~cqlùsition pour le Poitou. DŒns notre région l~ seule récolte précédente
avait été fcite on Vendée p~r Camus ct Ché"'.rrier (Vouvont, 26-9-1913 , détormin~tion
Ch. Douin).

Ccpend~lt lQ plonto de Vendeuvre appelle quelques commentaires.

Lo genre CephGloziell~ ùe par l~ difficulté de son étude due à l~ petitesse des
plantes, G suscité une littéreture abondante, notamment les études ~ue Ch. Douin y
cons[~crt'- pondont plus de trento 2,l1S.

Cephalozia integerrima fut décrit par LINDB&lG (6), puis placé d2,l1S divers gen­
res p~r d'~utres ':'..uteurs. Douin le dé<.:rivit dons le bin8me Cephn,loziello. .,)iriflor~

(1), puis S'~?puyc.nt sur los carn,ctères du périonthe, des bractées romelles et des
propagules, crée ~our cette espèce le genre Lophoziella (2). En 1913, Douin décri­
vit Ccphaloziell~ obtus~ P. Culm. pour une plante des glaciers des ""Ipes (3), puis
il créa pour 12, plonte de Culmc.nn le genre Protocephaloziella bn,sé surtout sur la
forme cles propagules et l'involucre à 5 lobes (,~). Tous les travaux de Douin sont
regroupés dans" La Famille des CéphÛoziolln,cées " (Bull. dG la, Soc.Bot. de France,
1926, mémoire 29).

Ensuite, K. fuüller (7) reprocha à Douin d'avoir f~it un travail artificiel sur
des échantillons d'herbier ct des spécimens de culture, et fit des coupes sombres
parmi les genres et los espèces créQs par son prédécesseur, Il considérn, con~e non
fondéo la distinction des genres Protocephaloziella et Lophoziella et identifia
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Protocephaloziella obtusa à Cephaloziella integerrima.

Or, la plante de Vendeuvre vient à la fois confirmer les vues de K. Müller et
appuyer la thèse de Douin qui voyait finalement en C. calyculata une mutation de
C. integerrima (5), ces deux taxons formant le sous-genre Dichiton K.M ••L'hépati­
que récoltée par M. Barbier a un involucre plissé, ce qui la rapproche de C. caly­
culata , avec 5 lobes peu prono~cés, plus ou moins inégaux (caractère de Protoce­
phaloziella, alors que les descriptions de C. integerrima citent toujours 7-9 lobes
assez prononcés), arrondis, à bord entier, avec parfois une dent obsolète. Le pé­
rianthe est bien celui de C. int~~rrima, non denté au sommet (alors que celui de
Protocephaloziella e.' denté régulièrement). Les propagules à deux cellules sont
anguleux, mais de formes diverses et certains sont nettement du type Cephaloziella
( au sens de Douin); ce caractère de variabilité des propagules caractérisait pour
Douin le genre Protocephaloziella.

En somme la plante de Vendeu,Tc est intermédiaire entre P. obtusa et C. inte­
gerrima, tout en présentant un caractère atténué de C. calyculata. Mais elle ren­
tre indiscutablement dans l'espèce~. integerrima par l'ensemble de ses caractères,
notamment son port absolument identique aux figures de K. LIüller (8), la forme de
ses feuilles, ses propag~les, son involucre monophylle évasé et lobé. J'ai observé
C. calyculata pendant plusieurs années en for8t de Benon (Chte-L~e).Je n'ai pas
remarqué de variations importantes de la plante que tous les ouvrages ~e Bryologie
séparent nettement de Co integerrim._~ar un ensemble de caractères bien présents
respectivement dans l'hépatique de Vendeuvre et celle de Benon, mis à part les
plis de l'involucre de la première.

En plus de son' intér~t géograI'h~;_que) la belle trouvaille de III. A. BARBIER
apporte donc lli1e pièce importante au dossier de la systématique difficile des
Céphaloziellacées.

Bibliographie

1.- DOUIN (Ch.) !.1USCl.nees d 'Eure-et-Loir , p. 42, -:906;-
2.- Id. Les propagul~~ de Céphaloziol1acées et de quelques autres hépatiques

(Bull. de la Soc. Bot. de Fr., p. 477, 1913).
3.-Id. Cephaloziella obtusa P. Culm. (Revue Bryo!., 40e année, p. 65, 1913)
4.- .Id. LaFE)Il)ille des CéphalozieEacées (Bull. de la Soc. Bot. de Fr., 1926,

mémoire 29)
5.- Id. Remarques sur quelques Céphaloziellacées (Annales b~;yologici, Vol. IV,

p. 5, 1930).. .
6.- LINDBERG (s.a.). Hep. i~ Hibèrnia lectae, p. 502 (1875)
7.- MULLER (K). J;3ei'tagc zurKryptogamenflora der Schweiz, X, 2, p. 7-55, 1947
8.- Id. Die Lebermoose, II, p. 169, 1912-1916
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CLES DE QUELQUES GENRES DIFFICILES

DE BRYOPHYTES

par R. B. PIERROT

A _ HEPATIQUES

1_ Clé des CEPHALOZIELLA de la région
CHARENTES -VENDEE.

POITOU-

h- Feuilles des tiges stériles entières.................................... 2
Feuilles des tiges stériles dentées ou spinuleuses sur le dos ••••••••••• 10

2.- Propagules anguleux ~ 2 cellules ••••••••••••••••••••••• S.g.Dichiton 3
Propagules lisses, parfois papilleux à 2 cellules....................... 4

3.- Involucre périanthiforme appliqué sur le périanthe; cellules de 15-20 mu
à. parois épaisses ••.•.••••••••••,•...•.••.••,..••.••. " .••De calyculaturns

Involucre à (5)-7-9 lobes inégaux, courts, obtus, entiers, lobes des feuil­
les obtus; cellules de 14-20 mu, pas d'amphigastres •••D. integerrimum.

4.- Des amphigastres sur les tiges stériles noI1 propagulifères ••••.••••'•••• ;. 5
Pas d'amphigastres sur les tiges stériles non propagulifères •••••• ; 6

5.- "Cellules de 12-15 mu, à parois peu épaissies; lobes des fr~.lillesà '6-10
cellules à la base. Dioïque •...•••••.•••.•••.•••••••••C. Starkei.

Cellules de 16-20 mu, à parois minces. Lobes des feuilles à 5-7 cellules
à la base, divariqués, aigus. Paroïque •••••••••.•.•••. C. gracillima.

6.- Plante fixée aux roches calcaires humides. Cellules de 15-20 mu à parois
épaissies. Feuilles divisées jusqu'à la moitiéen 2 lobes de 5-8 cellules
à la base. Bractées femelles entières ou superficiellement dentées •••.•
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• C. Ba11Il1gartneri.

Plante terrestre à tendance calcifuge. Bractées ± dentées •.••••.•••••••••• 7

7 .- Lobes des feuilles larges de 4-12 cellules à parois généralement minces •• 8
Lobes des feuilles larges de 3-5 cellules à parois généralement épaissies.9

8.- Cellules de ± 11-13 mu. Feuilles du double plus larges que la tige, à
lobes ± aigus de 4-10 cellules à la base. Involucre denté •.•.••.•••••.
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• C. haIIlpea.Ila.

Cellules de 14-18 mu. Fe~illes larges à lobes obtus, de 6-12 cellules à
la base. Involucre denté ••••••••••••••••.•••.••••.••• C. gallica.
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9.- Cellules à parois épaisses de : 12mu. Lobes étroitS triangulaires-allongés.
1ionoïque. Lobes périgoniaux entièrs. Involucre denticulé. Spores de 8-10
mu. Tige courte de 1-2 mm ••••••••••••••••••••••• C.ru"bella.

Cellules à parois épaisses de 12-18 mu. Lobes étroits aigus. 1lonoïque.
Lobes périgoniaux et involucre dentés. Spores de 10-12 mu. Tiges sté­
riles jusqu'à 6-7 mm•••••••••••••••••••••••••••• C. pulchella.

10.- Feuilles spinuleuses sur le dos, parfois dentées aux bords. Variations de
C. Starkei • • • • • • . . • • . • • • • . • . . . . . • • • . • . . . . . • • • • • • . • • • . • • • • . • • . • • • • . • • • • 11

Feuilles non spinuleuses sur le dos mais dentées aux bords............... 12

11.-'Celiules de 7-13 mu, parfois très papilleuses. Lobes ~ dentés à dents dor­
sales parfois très nombreuses •••••••••.••.•.•••• C. papillosa.

Cellules de· 13-18 'mu, lisses. Lobes entiers ou à rares dents peu marquées,
larges de 7-9 cellules à la base, à dents dorsales peu nombreuses •.Am­
phigastres souvent bifides •••••••••.•••••..••••• C. nigrimonasteriensis

12.- Cellules grandes, 18-30 mu à parois mincesî cuticule lisse. Feuilles divi­
sées jusqu'à la moitié, toutes dentées-épineuses. Lobes larges de 10-12
cellules • .Amphigastres larges, dentés. Propagules fontement verruqueux•
• • . . • • . • • • . • • • • • • '.••..••.••....••••••••••••.•• '••Evansia dentata.

Cellules de 15-20 mu à parois épaisses. Feuilles divisées jusqu'à la moi­
tié en 2 lobes irrégulièrement dentés-spinuleux. Pas d'~~phigastres •
PropagUles anguleux, h angles aigus ••••.•....•••Prionolobus Turneri.

Genre difficile: les c~ractères sont souvent très variables, notwn~ent
la taille des cellules, l'épaisseur de leurs parois, la largeur des lobes, la den­
ticulation des feuilles involucrales. Les arnphigastres sont souvent difficiles à
voir., Un c.ertain. nombre d'c taxons n'ont qu'une valeur' faible: C. gallica est un
C. hampeana à grandes cellules; il en est de m~me de C. pulchella par rapport à
C. rubella., C. papillosa et C. nigrimonasteriensis sont des formes de C. Starkei
à feuilles anormales. Les "bonnes" espèces du sous-genre Cephaloziella sont, dans
la région, C. Starkei, gracillima, hampeana. On peut y adjoindre C.Baumgartneri
( à 'cause de son écologie très particulière) et C. rubella, souvent difficile à
distinguer de C. hampeana. Les sous-genres Dichiton, Evansia, Prionolobus sont
plus nets. "
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2 _ Clé des RICCIA
TES-VENDEE .

de la région POITOU-CHAREN-

1.- Thalle spongieux, flottant, bordé de grandes lanières foliacées ••••••••
'••• '•• '•• '•••••.•.•••••.••••...•..••.••.•••••••••Ricciocarpus natans.

Thalle sans grandes lanières foliacées.................................. 2

2.- Thalle spongieux,' avec des chambres' à air sur plusiellrs étages. Capsule
s'ouvrant à la face ventrale. Pas d'écailles •• Ricciella •.•••••••••••• 12

Thalle épais, chlorophylleux en lames verticales formées d'une seule
série de cellu:J.es. superposées. Souv~nt des écailles. Capsule
s'ouvrant à la face supérieure ••••••.••••••••• Eu-Riccia•••••••••.•••• 3

3.- Thalle avec des ailes latérales bien nettes, large de 3-4 mm (l),glau­
cescent, avec de.gros cils courts. Spores de 95-120 mu•••••.•.•.•.•
• • • • • • . • • • • • • • • • • • • • . .' " ••.••••.••.•• E. Bischoffii

(R. -gougetiana a le thalle plus large, à cils rares ou nuls
et des spores de 140 mu et plus).

Thalles sans ailes nettes, plus atroit.................................. 4

4.- Thalle sans cils sur les côtés (rarement quelques cils épars) ••.•••••.•• 5
Thalle avec de nombreux cils sur les 'côtés. • • . • • • • • • . • • . . • . • • • . • • • • • • • •• 11

5.- Thalle à bords relevés en forme de bourrelet. Des écaillos courtes ,
pourpres, ..••••••••••••.••....' • . . • • .. • . • . • . . • . . • . • • • • • • • . . • . • • • . • . • • • 6

Thalle à bords aigus ou arrondis mais non en bourrelets ••••••..••••••• ~. 7

6.- Lobes courts ovales; thalle de 2,5-5 mm de long sur 1-2 Dt:ldc':I,;n.rge.
Spores de 75....90 mu à 6-8 aréoles dans le diamètre .• ·.••••••••••
• •• • • • • • • • . . • • • • • . • • . • . • • • • • . • . • • . •. . • • • • • • •R.· arvensis (R.-bifurca) ••

Lobes longs en alène; thalle de 8-10 mm sur 2-3 mm. Spores de 100-120
mu à 7....9 araoles dans 10 diamètre •••.•••••• •p.• ' beyrichiana

7.- Thalle mince, glauque, 5-6 fois aussi large qu'épais, souvent avec un
sillon. Côtas obliques, bords pou aigus. Spores de 80-ICO mu••.••••
•• •. ••••••• •••• . . ••• . . .• • .• . . . . . .. . . . •. . . . • •R. glauca.
(extrémité des lobes ~vec des cils courts, épais •.•••.••....••••••••
••••••••.•...•.... ....•. ..•..••. ..•R. subinermis.)

Thalle épais, 1-2-(3)- fois aussi large qu'épais. C~tés presque
perpendiculaires. • . • . . • . • . . . . . . • . • . • . • . • • . . • • • . . . . . • • . • • . • • • . • • • • • • • 8

8.- Côtés inférieurs du thalle verts ou colorés faiblement en rougeâtre.... 9
Côtés inférieurs du thalle pourpre-noir. Ecailles semi-lunaires.

'l'halle aussi large qu'épais, 3-5 mm de long. Spores de 60-80 mu.....
.. .. 0 •• 0 •••••••••••••••••••••••••••••••••••• • ,.R. nigrellatt

9.- Côtés du thalle abaissés et bords obtus, avec parfois quelques cils.
Sillon seulement à l'extrémité des lobes. Petites rosettes;
spores de 60-90 mu••.•.•••••••.••.•..•..••••R. commutata.

Côtés du thalle relevés et bords aigus. Face supérieure avec sillon
très net. Parfois des cils.......................................... 10
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10.- Lobes linéaires amaincis ausortnnet, d''lUl be2;u vert·clair ou bleu~tre;
bords aigus, nus. Epiderme à deux couqhes de cellules, l'inférieure
à parois verticales épaissies. Spores de 70-95 mu•••••.•••••••.••••
• •••••.•••••....••.••••••••••••••.•.••••.•. ••R8 sorocarpa.

Lobes longs, élargis au sommet, devenant br'lUl-violet sur les côtés.
Bords relevés faiblement au sonmet et portant souvent quelques
cils. Epiderme à 1 seule couche de cellules. Spores de
80-100 mu•••••••••••••••••••••••••.••••••••••R. subbifurca.

11.- Lobes c'lUléiformes, étroits, à bords arrondis portant de nombreux
cils longs (1 mm). 1.;onoïque. Spores de 75-90 mu••••••••..•
• •.•••.•.•••••..•••••......•....••.••••••••••R. ciliata.

Lqbes linéaires à bords aigus et relevés en forme de bourrelets por­
tant des cils courtB. Dioïque. Spores de 90-100 mu, à 8-10
aréoles dans le diamètre. Dioïque •••••••.••••R. ldichelii.

12.- Thal106pais, lin6aire, peu'ramifié 1, 5-2, 5 fois aussi la~ge
qu'apaise Spores de 75-100 mu, 3-4 aréoles dans le diamètl.'e.
Forme terrestre •.•.•••••.•.•••.•...•.••••••••R. canaliculata.

Thalle mince, 3-8 fois aussi large qu'épais H' : .. ': 13

13.- Thalle vert, à face supérieure devenant caverneuse-spongieuse,large­
ment cordiforme ou arrondi; lobes de 2-2,5 mm de large. Spores de
70-80 mu avec des alvéoles réguliers mais en partie effacés ••.•••
• '•••••'•••••' • ~R. c'avernosa.

14.- Thalle ~t face dorsale réticuléG •.•••••• ;.............................. 15
Thalle à face dorsale non réticulée, on rosette:; sur le sol hlUuide,

se colorant en violet, 2 fois aussi large qu'épais. Lobes de
1 mm de large. Spores de 55-70 mu avec 6-8 alvéoles réguliers ••••
• ••..•••••.•••..•••••••.••.•••.•.••.••...••••R. huobeneriana.

15.- Thalle étroitement linéaire à ramifications minces, étroites
(1/2- 1 mm). Flottant (8 chromosomes) •••••.• R. fluitans.

Thalle d'un beau vert; ramifié à angles droits, ramifications courtes
et larges (2mm) , à extrémités tronquées. Généralement terrestre
( ,16 ,chromosomes) •••••••.•..••••..•.•.••.••. (R. rhenana)

(1) Plante dioïque. Le thalle mâle ost plus étroit, avec des ailes peu visibles
au sommet.
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B_ MOUSSES

1_ Clé des FISSIDENS de la .région

RENTES-VENDEE.

POITOU-CHA-

ly- Peuilles avec limbidium, parfois très r6duit et limité à la L.V.
des f. supérieures ou périchétiales •••••••.•••.••. '•••••••••.•••••• ". 2

Ii'euill.es sans trace de limbidium, même dans les f. périchétiales ••••••• 16

2.- F.

P.

3.- P.

F.

à limbidium sur les trois lames, parfois intermittent sur la L.A.
et L.D. (les rejets jeunes sont souvent non limbidiés) •••.••••••••••• 3
à limbidiwn réduit à la L.V., parfois setùement présent dans les
f. supérieures ou périchétiales.................................. • • •• 15

à limbidium mince, parfois 2-3 couches, .mais non .en bou:r:rület
fort •. Plantes .terrestres ou saxicoles•••••••••.••.••..••••••• ~'. • .• ••• 4
à lirnbidium épais, fort, formant bourrelet; plantes des berges
ou nettement .aquatiques•••....•.•.•.•..•••••.•••••••••••.•.•••.•••••••••.• 13

4. - Trè s petite plante, à limbidium large, continu., fondu au sommet
avec la nervure. Tissu opaque ± papilleux•••••F. ,algarvicus.

Caractères différents •.Plante de taille plus forte; tissu à parois
minces, lisse et transparent......................................... 5

5.- Petite plante saxic.ole ,..fortement adhérente au SUppOI:t................... 6
Plante terrestre peu adhérente au support •••••••..•..••••••••••••.••• 7

6.- Sur calcaire. Feuilles étroîtûs .etdresqoeqi..ac.~enallongé••••••••
f'I ••••••• 11I ••••••••• 0 •• Il •• 11' •••••••••• Il Il •••••• 1) •• F. minuiulus.

Sur silice. F. plus larges et plus écartées de la tige; acumen
court •••••••••...•....••...•.•..•••..•......•.P. pusillus.

7.- Limbidium intermittent ou parfois nul sur la L.A. et L.D., intra­
laminaI sur L.V. F. linguiformes; L.D. recourbé, décurrent sur
la nervure. Nervure percurrente. Inflorescence polygame •••.•.•.•
• •••••••••••.•••••••.•.•••....•••..•..•.••.•••F. Bambergeri (1)

Caractères non réunis; lirnbidiurn constaxlt.,... • • •• . •. •••.•.••. ••.•. • . .••• 8

8.- Inflorescences mâles axillaires nombreuses, limbidium souvent à
2-3 couches.......................................................... 9

Infl. mâles rarement ou jamais axillaires •••.•.••.••••••..•.•••.•••••.•• 10

9.- Fleurs femelles terminales, limbidiwil hyalin et peu épaissi •••••••.•
• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• F,., brioides.

PL. femelles cladogènes et acrogènes, limbidium large et doré ••.••••
• •••••••••••• 0 ••••••••••••••••••••••••••••••••F • inconstaIls •

10.- Limbidium mince, n'atteignant ~as le sommet de la feuille.
Capsule dressée ou peu inclinée...................................... 11
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Limbidirun souvent épc..issi. Feuilles mucronées. Jamais de fl.mâles

ax~llaires~ Capsule fortement incurvée ••••••• F. incurvus.

11.- Cellules petites 7-8 mu, gonflées, limbidirun très étroit sur L.A.
et L.D. Polygame ••••••.••••••••.•.•••••••••••F. Herzogii.

Cellules 10-12 mu, plates, limbidium plus distinct; pas de fl.synoiqucs. 12

12.- L.D. atteignant l'insertion ou décurrente sur la tige. Feuilles peu
nombreuses, les inférieures plus petites. Capsule dressée ••••••••
• ., •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• ft:'-. F • impar.

L.D. décurrent8sur la nervure. Feuilles égales, assez nombreuses,
arquées vers l'extérieur (1) ••••••....•••.•••F. tamarindifolius.

13.- Inflorescence mâles axillaires,' limbidirun atteignant le sommet.
F. périchétialestrès longues •.••••••••.•••••F. Monguilloni.

Pas d'infl. mâles axillaires. Limbidirun s'arrêtant avant le sommet •••••• 14

14.- L.V. plus petii:egue L.A. Inil. autoique F. crassipes.
L.V. plus grande que L.A. Infl. polygame •••••••• P. mildeanus.

15.- Feuilles courtes, ovales. Limbidirun seulement dans les feuilles
périchétiales. Plante aquatique saxicole•••••'F. Arnoldii (2)

F. linéaires-lancéolées. Limbidirun constant sur L.V. Parois et
pie'J'res 'calcaires•••••••.....•..•••.••••.••••F. Kosanini (3)

16..- Très petite plante terrestre. 2-4 ])2,iros do feuilles ••.•••••••.•••••
• • • • • . . . . . .. . . . • • • • • • . • . • . • . . • . . • . . . • • • • • • • • • •F• exil i s •
Pldnte plus 'forte, à nombreuses paires de feuilles •...•••.••••••••..• 17

'17 ~- Plante aguatiqué.L.V. plus petite que le 1/3 de la feuille .
••••••••••..••...•.•..••....••.•.•••.••••••• •F. julianus.

Plante non aquatique. L"V. plus grand" .•••••..••••..•.••.••••••..•.••••• 18

18.- NorvuroDxcurrente. Feuilles finemen{ denticulées, pédicelle
basiliaire ••••.•••••••.•.•••••••••••••••••••• F. taxifolius.

N. évanescente. F. irrégulièrement dentées; cellules marginales
forrl:Jant· ût1G bande distincte •••••••••••.•••••••••.••••••••••..•••••••• 19

19.- Cellules 6-12 mu. Peuilles çà et là bistratifiées. Cellules
marginales bien différenciées ••••••••••••••••F. cristatus.

Cellules 12~20mu. Feuilles unistratifiées. Cellules marginales
peu différenciées •••••.•••••..•••.•.••••••.••F. adiantoides.

(1)- Confusion possible entre F. Bambergeri et F. tamarilldifolius.
Dans le second, les feuilles sont nettement plus acruninées, nomb~euses,
arqu6esvers l'extérieur, le limbidium est plus constant dans les feuilles
moyennes. F. Bambergeri présente plus constamment des fleurs synoïques
toujours absentes dans l'autre espèce.

(2)- CeI'taines formes jeunes de F. mildeanus et d'autres ospèces peuvent se trouver
là. On trouvera. toujours des traces de limbidirun sur L.D. et- L.A. des feuil­
198 moyennes et~ L..V. décurrente sur la nervure chez F. mildeanus.

(3)- ~~esseIl1ble beaucoup à un F. minutulus sans limbidium dans L.D. et L.A. Eôme
Geologie en Char. ÀMe. La valeur exacte de ce taxon demanderait des obser­
vations plus appronfondies, malheureusement rendues très difficiles par sa

, 'grande rareté •

Nota = L.V. = Lame vraie
L.A. lame apic~le

L.D~ = lame dorsale

-., -
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2 - Clé' des BARBULA de .la .région

RENTES_ VENDEE .
POITOU- CHA-

1.- Feuines fragiles"sc)U,:ent cassées, linéaires-lancéolées, à marges
presquo planes, érodées ou irrégulièrement dentées ••••••
••• •• •••••••• • •••••• .••. •.•.•• .•••••• ••••••• •B. sinuosa

2.- Feuilles à bords fortement enroulés jusqu'au sommet•.••• ; ...•••••••••.•• 3
Ii'. à bords plans pu ± révolutési mais non jusqu'au sommet............... 4

, . ,

3.- F. aiguës, cuspidées; ti~su presque Uniforme~••B. horn~chuchiana.·
F. obtuses, mucronées; cellules inférieures bien différenciées ••

• .' ••••••••• ,••• ,•• ,••••• a,a ••••••••••••••, •• '•••••B. revolutae

4.- F. lingulées ou assez brusqu;ement rétrécies au sommet ••••••••••••••••••• 5
F. lancéolées à linéaires-lancéolées, insensiolmnent acuminées •••••••••• 7

5.- F. ?1 bords r6volutés, oblonguos, obtuses, mucronées. Pédicelle rougc'"
Espèco très communo presque toujours Îructifiée •••••••• ~ •.••••••
• •.••••.•••••••••••...•••••••.••.•••.••.••••B. unguiculata.

F. à bords plans ••••••.• ~ .....•••••••••..•••• ".......................... 6

6.- Plante petite, do. moins de 2,. cm. F. non ondulées au:;: bords,apiculéos,
do 1-1, 5 mm. Norvuro de ~oins do 70 mu do largeur à la base.
Touffes denses. Pédicelle jaune•••••••••••••B. convoluta.

Plun.te assez for:te•. F. recourbc5es, oJ;l.dul6es aux. bords, ü-tteignant
2 mm. Nervure forte, de plus de 70 mu. Touffes laches •.•.•••••
• •••••.••.••••••.••••••••.•••.•.••••••••••••B. ~oÎIml\ltata.

7.- Cellules ventral,es de la nervure courtes,prosque semblables à
celles du limbe dès le il) inférieur et au plus à la t de'la
feuille..... •••••• • •. • ••• • . • .. ••. . •. ••••••• .• •• ••. .• .•• .•• . • ••••• . •• 8

Cellules ventral,e~ de la nervure nettement plus allongées et
étroites que celles du limbe presque jusqu'au sommet de la
feuille. Tissu presque uniforme à parois très épaisses •.•.••••••••••• 11

8.- Nervurenettemerit excurrenteen un long acumen. Feuilles imbriquées
à l'état sec. Tissu lisse ou sublisse ••••..•B. acuta.

N. évanescente, le limbe est visible jusqu'au somnet ou presque.
Ii'euilles non imbriqu6~s à s(]c. Tissu 2: papilleuX•• ~.. ..... ... ... ... • • 9

9.. - F. subobtuses, peu papilleuses (papilles basses),à2 couciles de cel­
lules aux. bords supérieurement. De,s propagules:!: sph6ril'l,ues ,plu­
ric,ellulaires, gros (jusqu'à 60 mu), bruns •••B. rigidula.'

F. pointues, fortement papilleuses (papilles hémisph6riques ou coni­
ques) lorsqu'elles sont jeunes et vertes, à cellule terminale
lisse et hyaline. Tissu à une seule couche •••.•.•••••••••.••.•••••••• 10

10.- F. oblongues-lancéolées, de 1,5- 2 mm., révolutées jusqu'au delà du
milieu, ± dressoes. Acumen étroit. Cellules inférïeùres subcarrées
(limbe; et face ventrale de la nervure). Xérophile: •..•.•..••••••••
••• .••. • .• ..• •. .•. . ••.. .•.. . •... •.• •••••••• •Be virieàlis.
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F. lancc50lécs à lancéolées-linéaires, de 2-3 mm, ± révolutées jus­

qu'au milieu, souvent arquées et flexueuses. Acumen large. 8el­
Iules inférieures plus allongées (courtement rectangulaires sur
la face ventrale de la N. au 1/3 inf. de la feuille) •••••••••••
• • • • • . • • • • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • • . • • • • • • • • . • • • •B. vinealis var. cylindrica.

11.- Plante moyenne 1-3 cm. F. de 1-2 mm. Nervure de ~ 70 mu à la base
F. généralement rocourbées, aiguës ••••••••••B. fcll~.

Plante robuste 3 cm et plus. F. 2-3,5 mm. Nervure très forte attei­
gnant 120-150 mu. F. moins recourbées à pointe largo ••.••.•••.••
• • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 13. spadicea.

'- ~) -
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, .

3 _Clé d~s ·POTTIA
TES -.VENDE·E·~

de POltOU- CHAREN-

1.- Opercule petit, non caduc. Capsule peu élevée.......................... 2
Opercule net, caduc. Capsule élevée nettement au-dessus des feuilles... 3

2.- Capsule subglobuleuse, petite. Feuilles à nervure courtement mu­
cranée, à cellules supérieures de 10-15 mu. Spores de 22-28 mu,
fortement épineuses •..•....•.••....••.....•P. recta.

Cspsulo oblongue. Fouilles à nervure cuspidée, à cellules supérieu­
res de 15-22 mu. Spores de 28-34 mu, verrllqueuses ....•..•...••..
••• .• . •• . . . . • . •• .. • .. . . . •. .. .. . . .. . . . .• •. • •P. bryoides.

3.- Feuilles dentées au sommet. Plante forte, llalophile (littoral) •••••
•• • . • •• • • • . • • • • • • • • . • • • • . • • • • • • • • • • . • • • • . • •l:'. Heimit.

l"euilles entières au sommet •..•.•.........•.. ,......................... 4

4.- Opercule conique obtus. Petite plante à feuilles de moiIls de 2 mm...... 5
Opercule long, rostré. Feuilles dépassant souvent 2 mm................. 7

5.- Spores de 18-30 mu, à gros tubercules (ressemblant au fruit de la
l'once). Péristome généralement déyeloppé •••P. starkeana.

Spores dl," 24-30 mu, à petites papilles nombreuses, courtes ;arron­
dies ou coniques. Péristome imparfait ••••••P. nlutica.

Spores de 2G-4C mu, llérissées de longs aiguillons fins................. 6

6.- Péristone nul. Spores jusqu'à 40 mu. P .•.•...•P. rufescens (=P. davalliana)
Péristome imparfait.Spores de 20-24 mu......•.Po commutü:ta.O" rechercher).

7.- Péristome présent, net •..........•.....••.••••.P. lanceolata.
Péristome nul ou très réduit............................. ...•.....•.••.. 8

8.- Capsule courte, turbinée •..•..•.•...•.•..•.••.P. truncata.
Capsule ovoïde ou cylindrique........................................... 9

9.- Feuilles denses assez nombreuses, généralement longuement cuspidées
± spatulées, ± révolutées. Cellules foliaires petites, 12-18 mu;
± papilleuses. Capsule atténuée à la base, avec un patit col ,
resserrée sous l'orifice, ± plissée à sec, Tendance halophile
et xérophile ••.•••... , ...•.•.....• "•.....••P. Wilsoni.
( P. critina, du littoral vendéon, à cles callules -i- grandes, les
feuilles arrondies au sommet aNec une longue pointe jaunâtre, la
capsule ovale, petite, non rétrécie à l'orifice).

Feuilles peu serrées, peu nombreuses, ± linguiformes, rétrécies vers
le sommet, ± révolutées. Cellules foliaires de 20 mu et plus, ±
papilleuses.Capsule allongée, sans col distinct, généralement lis­
se à sec. Plante mésophile des champs, des prés, des chemins •.•
• • . • • • . . . • . • . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . , .•••P. intermediâ.

(La distinction de P. Wilsoni et de P. intermedia ost parfois délicate
à cause de la fluctuation des caractères pris isolément. Il faut
plutôt en faire la somme. Le caractère de la coiffe scabre ou
lisse est sans valeur (cf. Corbière, r,uscinées de la l.ranche) •

. - 24-
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4 - Clé des GRIMMIA de
RENTES _VENDE~.

la région POITOU- CHA-

1.-·Feuille$san~ poil, m~me les supériouros ••••••• C. alpicola var. rivularis.
F.-aumoins les supérieures à poil hyalin, parfois très. court •••••..•.•• 2

.2..• - }largGs foliaires planes ou incurvées.................................... 3
l"arges fol. réfléchies ou révolutées Em moins d'un caté................. 7

3.- F. courtes, ovalesà. linguiformes~ à pointe obtuse •..••••••..••...•••. 4
F. à base étroite ou ohovale, puis rétrécies en pointe linéaire-

lancéolée ••••••.••••. ~ .•••••• ; ••••.••.•.•..••• ~.. • •. •••••.••••.•••••• 6

4.~ Sur le crépi des murs; feuillûs obovales ~ poil lisse, à limbe unis­
trate, coussinets grisâtres ?lats •••.•••••••G. crinita.

Limbe bistrate ou pluristrate, dans la plus grande partie de la
feuille.. ••• • •• . .. . ••• •. •• • ••••• .••• ••••••••• •••• .•. ••••.. . ••••• • •••• 5

5.- ~euilles hruuectées se recourbant peu et se redressant ensuite. F.
largement ovales à poil long et denté. Tissu opaque presque jus­
1U'à la base; aux angles inférieures des feuilles cellules rec­
tangulaires allongées trwJ.sversalement. Surtout sur silice••••••
•••• ••••••••••• .. .••••••• ••••.. . .•.••. ••••• •G e c9JIl]?estris.

F. humectées se recourbant vivement et se redressant ensuite. F. :t
panduriformes à poil long presque lisse. Tissu opaque jusqu'au
1/3 inférieur; aux illlgies inf. cellules carrées ou brièvement
rectangulaires à parois trffilsversales épaissies. Surtout sur
calc.aire •••••••••.•••••..•.•••••..•.•••••••• cr. tergestina.

6.- Cellules inférieures très allongéas près de la nervure. Tissu sul"
opaque à plusieurs couches de cellules. F. très concaves à base
engainante. Touffes lâches, robustes, dénudées à la base •••••.•
••••.•••••.• •. .• .•. . • . . ••.. .•• • • . .••. . •••.• •G. ovalis (=G.commu·cata)

Cellul cs inf. rectangulaires courtes prè s de la nervure. rrissu
moins opaque È>" 2 couches. F. moins concaves. Petites touffes
± serrées ••••.•.••••••••••••••••••••.•.•.•.• G. montana.

7.- Espèce très robuste. F. jusqu'à 3,5 mm., poil long fortement
dCH1tée ................................ ••••••• Ga decipicns.

Coussinets ± baso F. ne dépassant guère 2,5 mm. Poil long ou court
dC11ticu16 •• " • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 8

0.- Feuilles contractées au sommet .....•...................................• 9
F. progressivement rétrécies clelmis la base ± ovale jusqu'au

sonm1et prolongé par le poil ••••.•••.••••.•••••...••.•..•••.•••••••••• 10

9.- Feuilles à marge bistratifiée. Cellules inf. 2~3/1. Coussinets gé­
néralement petits. Opercule rostré •.•••••••• G. pulvinata.

F. à marge unistrate. Cell. inf. 4-3/1. Coussinets gros, très bom­
bés. Opercule court ••••..••..•.•••.•.•.•.•••G. orbicularis.



- II -

10.- Feuilles ovales Q,' ovales-lancéolées, rovolutées généralement des 2
côtés. Cellules inf. courtes à parois non ou peu sinueuses; mar­
ge non hyaline à la base. Poil hyalin:!: plat, denticulé.'.Erès fer­
tile, capsule incluse •••••.•••••••••••••••••G. apocarpa.

( et var. Gracilis à touffes lâches allongées; nervure sca­
bre sur le dos, capsule allongée)

F. long~ement lancéolées, révolutées d'un seul côté. Cellules inf.
plus allongées. Généralement stérile••••••••••••••...•••.•••.••••.••• 11

11.- Tissu homogène presque jusqu'à la base. Cellules inférieures assoz
couIltes. Poil court".:1; .denticulé; F. fortement recourbées-squar­
l?Guses. Gazons lâches vert-jaunâtre, noirâtres à l'intérieur•••
••••• ••• •••••••••••• ••.•• •• . • .. • • •• •••••••• •G. retracta (var.de G.

Hartmanii)
Cellules devenant plusallo~g6es dès 10 tiers inf. A la base les

cellules sont longues à parois sinueuses, les marginalos hyali­
nes. Poil long, cylindrique, sublisse. Gazons moins lâches ,plus
petits, gris-verdâtre. Feuilles ± étalées-dressées. Sur silice
mais aussi sur calCaire sec •••••••..•••.•.••G. trichophylla.

( et var. Lisae à fouilles étalées-recourbées; pl&~te +
forto; poil denticulé long - ou court (var. submutica) - )
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5- Clé des BRYUM
TES _VENDEf .

de la région POITOU-CHARfN-

1.- Pas de bulbilles sur les rhizoides (1), mais parfois sur la tige à
l'aisselle des feuilles. Capsule de forme diverse ••. , ••.•••.•.••••••• 2

Des bulbilles sur les rhizoides, parfois en m~me temps à la base de
la tige (1). Capsule atténuée à la base. Plante ne d6passant guère
1 cm. Groupe du B. erythrocarpum (clé d'après A.C. Crulldwell et
E. 1\TyI1.o1rn) (Il' .... ~,"•••••• III •• '•••••••••••••••••••••••••••••••• " ••••••••• ••• 12

2.- Feuilles contournées en spirale à sec ••.••.••.••.•..• ,................. 3
Feuilles non contournées en spirale à sec.............................. 4

3.- Dioïque, feuilles mucronées. Espèce très répandue, exposition moyerille
ou ombragée.-.·••.••••••..•.............•.••.•B. capillare.

Dioïque. Iiarge des feuilles bistrGte. Nervure brièvement excurrente ••
• ••••• " 1,1.••• ~.•••••••••••••••••••••••••••••• • lB. donil1IlllIll.

Synoique. Robuste. Exposition très ensoleillée.B. torguescens.
( l.lonoique .•••• B. fuscescens~.

4 ....Feuille;:; décolorées au sommet. Petite plante bl1:mchlHre en gazons
denses ••••••••.••...•••.••..••..•..•.•..•..•••B. argenteum.

Feuilles non décolorées au sonm;et....................................... 5

5.- Feuilles nettement marginGos p8.r plusieurs rangées de cellules •.••••.••• 6
Feuilles à marge étroite, peu vi~ible ou nulle •••••••..•..••••.....•.•• 10

6.- Plante ordinairement fertile, surtout dans los dunes littorales.
Feuilles raides, révolutées fortement, à long mucron =denté,
cellules sup. longues à parois fermes. Synoique, Dents d;- péris­
tome externe avec des lignes verticales sinueuses à l'intérieur;
cils rudimentaires ••••........ , •••••••••.. 0 .B. pendulum.

Plante le plus souvent stérile. Cils bien développés, appendiculés •••••• 7

7.- Grande plante. Feuilles longuement décurrèntes. Nervure forte,peu
excurrente. Dioïque; rarementfërtile. ~ygrophile•.••••••.•.•.•
· •.••.••. '.' ..•.•••..•.•.•.•..•.. '....•..•••••B. ventricosum.

Cc,rac tè res non réunis. . • • • . • • . . • • . . • • . • . • . • . . . • • . • • . . . . . . . . . . . . • • . . • . . • . 8

8.- Plante des lieux hu~ides. Feuilles peu mucronées. Synoique .•.•••
• ..•.••..•.•............•...•••••.•...•••..•B. bimum.

Plill1te des lieux secs. Feuilles nettement mucronées, ••••.•..•••••••••••• 9

9.- 1.•arge forte; nervure =excurrente. Feuilles de plus de 3 mm. révo­
lutées jusqu'au sommet; cellules supérieures larges, courtes;
monoïclue •...••.•..•••••.•...•.•••..•.••••.••B. pallescens.

l~arge variable, plus faible; nervure longuement excurrente. Feuilles
de moins de 3 mm 1 :t révolutées; cellules supérieures étroites,
3-4/1. dioïque ••••...••.......•.•....••..•••13. caespiticium.

- 27-
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10.- Feuilles fortement dentées au sommet, non marg1nees, en rosettes
superposées. Plunte the,rmophile des lieux secs. Poly/.:,Jme •••••••
~ ••••••••••••••_••.••••••• _..• ,e ~ ~ _. e. ~ ••.••• « '• ••• •.• B • CaJ'lari ense •

F. entièrŒou ± denticulées au sommet, non en rosettes superposées •••••• 11

11.-Plante brillunte,généralement rougeâtre, forte, à tigesjulacéos
Feuilles non marginées. Rarement fertile ••••B. alpinwn.

Petite plante; feuilles ± révolutées à la base. Très commune sur
le sol nu. Capsule fréquente, courte ••••••••B. bicolor.

( souvent des bulbilles à l'wœselle des feuilles)
Plante moyenne. Feuilles longuement apiculées, révolutées jusqu'au

sommet. Capsule oblongue, rare ••••••••••••••B. caespiticium.

12.- Bulbilles petites, pyr~formes, 40-60 X 60-100 mu, b~à rouge-brun
à cellules non proér.linentes •.•.•••.•..•••••••B. Sauteri.

.. ". "Buibilles plus grundes, de plus de, 120 mu 13

13.- Rhizoides violet foncé •••••• '••••..•••••••.•••••B. ruderale.
ITh.izoides pâles, bulbilles rpugcs....................................... 14

14.- Feuilles non ou indistin~~ement marginées. Cellules 10-16 mu•••••.•••••• 15
, .. :~euillcs· ~~stinctement~arginées.Cellules 14-20 mu••••••••••.•.•••••••• 16

15.- Nervure. très forte, longuement excurrente, jaune. Cellules du milieu
de la feuille 10-12 mu; cellules basilaires carrées. Calcicole
(souvent sur l~s murs) •.•• ! •••••••••••••••••B. radiculoswn (B. murale)

Nervliremoins forte,.pluscourte~ent~xcurente, rougeâtre; cellules
10-16 mu; cel1ul~s basilaires rectangulaires •. Calcifuge••••••••
••••. ••••.••••••.• . .. ~ ~ ••••••.•••••••••.•••• B. micro-ery-throcarpwn.

16.- Bulbilles rarement de plus de 250 mu, fréquemment axillaires; cellules
à parois:!: minces; nervure._ plutôt étroite, courtement excurrcnte.
Souvent dans les 'terres arables •••••••••.•.•B. rubens.

'Bùlbilles froquemment de plus de 250 mu, jamais axillaires; cellules
à parois épaisses; nervure forte, plus longuement excurrente •
~errains sablonneux incultes •••••••••••••.••B. bornholmense.

(1) Les B. alpinum, B. canariense, B. capillare et ~ÇJn groupe présentent aussi
des bulbilles· sur les rhizoides. Voir les caractères particuliers de ces es-
pèces. très différentes de B.erythrocarpum.' .
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6_ Clé des ORTHOTRICHUM
CHARENTES _VENDEE.

de la région POITOU_

1.- Feuilles avec pointe hyaline •...•..•.•.•••..••• O. diaphanum.
Feuilles sans pointe hyaline............... .••• . •• .. . . . . . . . .. •• .• . .• . • • 2

2.- Feuilles portant de nombreux propagules bruns, pluricellulaires;
habituellement stérile. Tige longue; touffes assez grosses •••
. .... ..... ... ... .. "." "" "" " " " " " """" " " """ """" .0. Lyellii"

Feuilles S2.JlS propagules bruns. Fertile................................ 3

3.- Sur les arbres au bord de l'e~u ( très rarement sur rochers) dans
la zone atteinte par les crues. Feuilles larges, arrondies au
sommet, à nervure très saillante sur le dos. Coiffe lisse sans
cils. Capsule grosse, bordée de rouge au sommet. Stomates
ill1'llergés •••••.••...•..•..•..•••.•..•••••••••0. rivulare.

Autre habitat. Peuilles allo:r;tgées...................................... 4

4.- Sur rochers secs ou mouillés, rarement sur bois sec et l:lsse. Dents
du péristome étalées en étoile ~ sec. Plante gén6ralffinent forte..... 5

Sur arbres Œexposition moyenne. Plante plus faible, dents renversées
aS-Ge" " " " "." " " " " " " " " " ".• " " " " " " , " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " " .. " " " " " 8

5. - Coiffe trè s poilue...................................................... 6
Coiffe nue ou peu poilue. Stomates immergés........................... 7

6.- Capsule saillante au-dessus des feuilles. Commune sur rochers secs
calcaires, mais aussi sur silice. Stomates in~ergés.....•......
" " " " " " " " " " " " " " .'" " ":,, " , " " " " " " " " " " .," " " " " " •• " " " "O. 'n.I'lOm<11l11ll.

Capsule cachée au moins en partie dans les feuilles. Stomates
émergés •••••••••..•......•.••.••.••.•••.•••• 0. rupestre.

(var. Sturmii ù capsule non défluente)

7.- Plante subaquatique. Capsule 2: exsette. Coiffe glabre ••.•••.••....
•• •••••••• .•• . •••. .• •. ..• .. •• • .. ... . ••••..•. •0. nudum.

Pl8.J.J.te d.es rochers calcaires $ecs. Capsulc incluse. Coiffe glabre
ou peu poilue••••••.•••••••••.••••..•..••..• 0. cupulatum.

8.- Capsule nettement élevée au-dessUS des feuilles. DEmts du péristome
révolutées à sec ne touchant la capsule lluepar la pointe.
Stomates 6mergés ••.•••.....•.•..•••.•••••.••0. speciosum.

Capsul e plus ou moins immergée.......................................... 9

9.- Capsule lisse à sec. Péristome pâle. Stomates émergés •••.••••.•
• • • •• • • • • • • • • • • • •.• • ' ••: a ••••••••••••••• fi _ ••••• o. striat1lt1lc

Capsule fortement striée à sec.......................... ..• • • . . . • • • • • • • •• 10

10.- Plante de taille moyenne,1-3 (4) cm en touffes 2: lâches. Coiffe ver­
d~tre. Feuilles papilleuses,3-3,5 mm, lancéolées-aiguës. Stomates
émergés •• ',' ••••••••••••.•••.•••••••.••••••• O. affine.

Plante de petite taille,O,5-1 cm.,en petits coussinets. Coiffe jau­
nâtre. Feuilles presque lisses, 2-2,5 mm ~ obtuses au sommet.
Stomates immergés ••••••••..•.•••••••••••••••0. tenellum.
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POUR SERVIR, A PHISTOIRE

DE LA BOTANIQUE CHARENTAISE

LA CARTE BOTANIQUE

ET LE CATALOGUE DE FOUCAUD
par A. BOURASSfAU

..Je dois d'abord precl.ser avant dl entrer dans le dété:dl qu'il ne s'agit pas ici
de dénigrer l'oeuvre du 11attre rochelais ( dont le mérite est bien connu et dont
l'éloge.n'estplus à faire) mais simplement d'éclairer, grace à un document inespéré,
un point ignoré de l'histoire de la botanique locale et d'apprécier objectivement un
ensemble ingénieux .destiné àfaciliter ln, tache des botanistes, but très loue"ble en
soi: ils étaient encore nombreux en 1878!

Il convient d'illdi~uer d'abord comment ce surprenant document (la critique ma­
nuscrite du Catalogue de Foucaud par Lloyd lui-m~me) est venu tomber entre mes mains.

La carte botanique, complément indispensable du Catalogtle, ayant été retrouvée
dans les combles du Lluséum d'Histoire naturelle de La Rochelle, il restait à trou­
ver à quelles espèces rares correspondaient les points et nUinéros coloriés portés
sur cette 6arte. Pour cela le Catalogue était nécessaire. Je le découvris bient8t
à la Bibliothèque municipale de La Rochelle ( où d'ailleurs il est jWl1elé avec le
"Voyaee de Delalande") mo.is, afin d'enregistrer tous les numéros de;;; plantes rares
(il y en a près de 500) et pour éviter de nombreux voyages au chef-lieu; je préférai
demander à iUlgors, à la Bibliothèque LLOr,D, le pr~t de cet ouvrage.

Lorsque je le reçus en communication, en octobre 1952, une première sur~rise m'
attendait. C'était l'exemplaire même offert par l'auteur principal et portant la
dédicace suivante: " A mOllo cher l.iaître, l,lonsieur Lloyd. Hommage affectueux. J'. Fou­
c"ôud "., Seconde surprise; je trouvai l'ouvrage annoté et commenté de la main m&1e
de son destinataire après un examen minutieux. Voilà :.ui représentait un intérêt
bien supérieur aux plantes citées et aux points coloriés correspondwlts !

. Pensant ~ue ces notes critiques pourraient intéresser les botanistes du Centre­
Ouest, je m'empressai de les recopier et obtins du Professeur BIORET, alors conser­
vateur de l'Herbier et da,la Bibliothèquè'ILOYD à Angers; l'autorisation de les pu­
blier. (Voir document ci-joint). Si, avec.le re.ctll des temps, elles ne peuvent plus
maintenant soulever de pol~miques,.elles jettent une.lueur.llouvelle sur une phase
des relations entre les deŒz graIlds botani$tesde l'Ouest. Voici donc le sévère ju­
gement du vieux i.lattre nantais.
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Fac-similé de la lettre du·Professeur BIORET, Conservateur de l'Herbier ct do la
Bibliothèque LLOYD à Angers, autorisant la publication des aruÎotations et commen­
taires écrits par James LLOYD en marge de son exemplaire du Catalogue de Julien
FOUCAUD.
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LE GA.T.ALOGUE DE FOUCAUD (1):

Dans la présentation do leur ouvrage à la Société des Sciences naturelles de la
Charente Inférieure (séance du 14 novembre 1877), servant de préface au Catalogue,
Julien FOUCAUD et ses collaborateurs bénévoles Ph. DAVID, Docteur en Médecine , et
P. VINCENT, Inspecteur prim~ire, annonçaient un travail nouveau, créant - disaient­
ils - la géographie botani~ue du dopartement. Ils affirmaient av~~t de conclure :
" Rien ne pouvait nous guider dans notre travail •. Nous n'avons cormaissellce d'aucune
publication analogue antérieure." Cette préface ne faisait donc a,ucunc a,llusion à la
Flore de l'Ouest (3ème édition) sur l~uelle l'ouvrage est manifestement calqué. Aussi
un papillon, écrit au crayon de la main même de Lloyd, ne pouvait manquer de riposter:
" Je dira,is au contraire que le travail était pres~ue fait, puis~ue tous les détails
se truuvent à pou près dans la Flore (de l'Ouest) d'où il n'y a ~u'à les extraire
pour les réunir, soit sur leur catalogue, soit sur lour carte.

Que l'on essaie quel~ues exemples et l'on verra ~ue les deux ouvrages s'accordent~

A la page 5 de son Catalogue, Foucaud expli~ue ~ue, 10 nombre de plantes ~ares

étant d'environ 500, il les a réparties dWLS 5 séries différenciées par un point co­
lorié portant un numéro de 1 à 99. (2) Lloyd réplique (tou,jours au crayon sur un
petit papillon): "Je ne vois pas à ~uoi servent ces 5 séries. Je suppose Clue c'est
afin d'éviter les nUGléros composés de 3 chiffres comme 153, 353, 453 •••mais cela doit
faire une étrange biga,rrure sur la carte".

La premilre partie, ne comprenŒnt ~ue los plantes communes, paratt avoir été lue
rapidement et ne comporte qu'une seule correction••• tT2ographi~ue. Il n'en est pas de
même de la seconde (plantes rares) où la moindrè erreur -même typoGraphi~ue- est re­
dressée sans pitié. Sur une feuille intitulée t'Notes pour L'. Foucaud" une sui-te d'ob­
servations est inscrite au crayon à la date du 27 octobre 1879. ~\insi Ù la pa~e 47
Fouca,ud signale le "SI8Yï.ÜBRIillvi COLŒ>lNAE" à La Rochelle (Lloyd) puis à Saint-J:.lartin et
La-Plotte-en-Ré (Foucaud). Lloyd réplique: "JI ai dit A.C. murs et è" leur pied dans
les bourgs de l'rIe de Ré. Je l'ai en eifet vu dW1S presque tous les bourgs. Il sem­
blerait, d'après votre texte, que vous l'ayez découvart là,",

j~ la page 48, le "CISTUS S.Ù.LVI..-'C:'LIUS" est indiqué au Douhet, cl' a:?rès Tesseron ,
alors que la d6couverte est de Lloyd qui r0tor~ue: "Vous le mettez sur le compte de
L. Tesseron qui n'herborisait pas lorsque ,jo lin,i vu a,u Douhet".

A la paee 49, "PARN.ASSIA PiILUSTRIS", indiquée au marn,is de Gerza,n, est encore une
f?is attribu6e à Tesseron alors que 'Vue en 1852 cette localité est imprimée dans la
1ere édition de la Flore (1854) avo.ut que M. Tesseron "botanisât"(sic).

Pour ".ARu~ARIA 1.10NTANA" (p::1ge 50), même remarque.

A la, })[l,ge 52, au suj ct de "RlJ""TA GRAVEOLE1\fS" , la localité du. Douhet est oubliée.
Lloyd ajoute: "La localité du Douhet est bonne et a dû 13tre meilleure".

(1)

(2)

Le titre complet de l'ouvrage est: "Catalogue des plantes vasculaires ~ui crois­
sent sponta,nément dans le d6partement de la Charente inférieure pour servir à l'é­
tude de la Carte Botani~ue dressée par Ph.David, Docteur en Médecine, chevalier de
la Légion d'Honneur, J. Foucaud, Instituteur, biembre de la Société bot(1l1i~ue de
France, P. Vincent, Inspecteur primaire, Officier d'Académie.

La Rochelle, Imprimerie A. Siret, 1878 - 84 pages -.

La 1ère série (pointe rouges) allait de Thalictrum lninus (nO 1) à l'Elodes palus­
tris (no 99).
La 2ème série (points bleus) allait de Malva, moschata à, Pallenis spinosa.
La3ème série (poinis narron ) allait de Inula Helenium à Salvia palliûiflora.
La 4ème série (points violets ) allait de Melissa officinal:ls à Narthecium os­
sifragum.
La 5ème série (points verts) de Juncus maritimus (localités de l'intérieur) à
Nitella glomerata (Characée): nO 88,
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" CORIA..-q,IA j\iYRTlFOLIA ", plante manifestement introduite,est, selon Lloyd, à. sup­
primer. (Elle était connue de Lesson dès 1835 à. Soubise).

Pour '''l'RlGONELLA. MONSPELIACA" ( page 53 ) la station du Labeur en Oléron est at­
tribuée à. Savatier et non à Lloyd qui s'étonne: "111. Savatier P avait-il vue là aupa­
ra.vant ? "

Pour "LUPlNUS RETlCULATUS" (page 53), signalée au bois d'Avail (Savatier, FO'.l­
caud) , l'auteur de la Flore de l'Ouest estime cette citation ,inutile: "Je le com­
prends dans le sud d'Oléron il , indication fournie plus haut.

A la :page 54, Fouceud attribue à Bonpland la découverted'fi.STRAGALUS BilYONENSIS­
du :::anal de Saint-Georges à Fort-Boyard". Lloyd proteste dans ces term2s: "L'est avis
gue c'est moi qui din cela, autrement j'aurais indiqué la copie." La 4eme édition de
la Flore de l'Ouest me-Ltra les choses au point: l'indication générale, ( Oléron)
était bien de Bonpland, la précision était de Lloyd.

Un peu plus loin mgme controverse au sujet de "SCORPIURUS SUBVILLOSAfl où le Cata­
logue indique" plusieurs localités eb Oléron (Savatier, Foucaud)". Lloyd leur répli­
que: "Vous o.,uriez dû mettre Bonpland ou Delalande pour ciuelque chose: il semblerait

,que Cl est vous deux qui l'avez découvert". La 4ème rend a,ussi à Sava-iier l'indication
de la plante au Labeur.

A propos de la station de l'''ERVUM TEHRONII" de la for~t de la Lo.,igne,Lloyd ost
sce:!Jtique: "Je voudrais le voir".

A la même page 54 Savatier et 1"oucaud indiquent "LATHYRUS ANGULATUS" au bois
d'Avail en Oléron. Lloyd écri'L à ce suj et: "Je l'ai noté dans mon journal à S,l-int­
Trojan même, bois de pins. Je l'ai oublié dans la Flore evec EPIPACTIS VIRIDIFLORA
et RUBHA".

Page 57 le Catalogue indiClue "GALIU11 TENUICA.ULEll à. l.iontendre (Lloyd). Celui-ci
riposte: "J'ai dit Montlieu".

A la page 58 deux plantes douteuses sont citées luais Lloyd trouve que le ? qui
accompagne les localités uniques de GN.APHALIUIvl SYLVATIClTIIi et GN1I.PHi-:LIŒü DIOICUIJ-

'! n'indique pas clairement le sens (l'opinion) qui est le doute".

Par contre à la page 64, à. propos de "SIDERITIS ROl':lANA.", la localité de Nancras
est attribuée à. Lloyd qui la rejette: "Je ne l'ai pas noté là". (Cette indication
figurait dans l'herbier Savatier: bords de la route o.' Nancras).

A la page 65 le Catalogue 1"oucaud indique "LYSTIvlACHIA LINlL.i STELLA.'l'UM" (ASTE20­
LINŒ.i) au Labeur en Oléron. Lloyd aj oute qu'il l' evait aussi trouvé à. la Seuillère
en 1851.

Enfin l'euteur de la Flore de l'Ouest dOlli1e, pour le~ plantes suivantes, les
localités par lui découvertes et attribuées à. tort à Tesseron:

"ROSA CORYI,lBIFEIiA" (page 55) à Corme-Iwyal.
"Ai'JTH.'Si,;IS j..RVi:NSIS" (page 58) à. Nancras.
"l,rONOTRO?A IIYPOPITYS" (p. 60) dans la forêt d'Arvert (:Flore de l'Ouest , édition 1,
1854) •
" LINlullA THYJ:.IIli'OLIA" (p. 62) à. Royan, (1"lore, édit. 2, 1868).
"EUPHORBIA GERAlIDIANA"(p.66) au bord du marais de Gerzan (trouvé en 1852).
"PAGUS SYLVATICA" (p. 67) en forêt de Corme-Iooyal.
"ELEOCHARIS MULTICAVLIS"(p.71) à. CormG-Royal.

Hais, outre ces emprunts un peu trop flagrants au travail du lIlattre nantais et
les quelques entorses à. la légitimité des découvertes, la Catalogue avait un autre
défaut dû à la jeunesse de son auteur.
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En 1878 Julien Foucaud avait 3~ ans. Sa connaissance de la flore charentaise

était encore insuffisante, cormue le montrent les tl-l)l'réciations suivantes "i:01bvéos
dans la première partie (plantes ubiquistes). Des espèces cœrune NESLIA P}u{ICUlJ.TA,
EPILOBIUl.i LAJ.\fCEOlJl.TUhi, TUH.GENIA LATIFOLIA, L.E:TlillSA CYNAPlill.i, I3IDEi.\TS CSfIJ\1UA, CHRYSAN­
THEi,JJl.I Sl:UETUlvi, SPECULARH HYBRIDA, HOTTONIA P1'ILUSTRIS, ~..sPIDnJ1:,; ANGUlJu1.E•••• -pour
ne citer ~ue les principales- y sont indiquées comme communes. Elles sont rares ou
très rares aujourd'hui et il es·t probable (è pD,rt peut-être quolques espèces des cul­
tures qui ont suivi partout la régression des messicoles) (lU' ollos l'6to,iont déjà au
-~cmps do Poucaud. D'autres citées aussi comme communes ou assez commLUles, 1?ar exemple:

CAR.Dk,.INE SYLVATICA ANTHüX..1ITH'lJl\i P'Jb'LII
STELL.AP,JA ULIGINOS.!I. J,LOPEG"lmUS PRATENSIS
,;.LL.::C;;j~ REPENS N.AJ:'1DUS STRICTh••••
SCIRPUS SYLY1~TICUS

feront l'objet d'une roctification ( 0 ou T.R. on Char. Inf.) cm 1886 dans la 4èmo

édition.

Le défaut contraire se rencontre également. Ainsi les arbres:"Ci"STpX.i!d\. VUL~"
llQUERCm) lLEX", "Clù?J?INUS BETULUS" •.• y sont indiqués comme peu corrununs alors qu'ils
ne sont ))as très ru,ros 2- notre époque, malgré 18 recul génoral dos bois ct forêts.

Enfin on relève aussi d.ans le 6atalogue cJualques errou-rs do stations. "BRtISSICA
CIŒlOOJTIrJSV plante cles sables tertiaires, y est indiqué sur les cotOo,ux pierroux ,
o,u bord QOS haies ••. Il serait facilo d'en trouver d'~utrcs exemples.

Heureusement, en plus (le quülques localités nouvelles, O:Çl trouve parfois dans le
Catalogue d'intéressantes préCisions. Il y est d.it, I)[Œ exemple, quo "LUZUlJ. ;"iAXli:iA"
l)OUssait 3UX Richu.rds dans les bois de Fenioux ot, è Corme-noyÛ, d<Uls le bois Pro­
jean (où elle Ôtait encore en 1966). La généralisation d" ces précisions sc serait
montrée plus bénéfique!

On peut donc considérer, en conclusion, que le Catalogue no u:1rquait aucun pro­
grès dans la, connaissance de la flore charentaise. Il est môme inférieur è, son mo­

dèle, la 3ème édition de 1<.1, "Flore de l'Ouest", paruo pourtant on 1876 (connue l'es­
timait, 2,ussi A.. Pouil1ade (h~ns son Introduc ~ion; page C3). Seul le L'8cuurs Ü,ux IlUmG­
l'OS coloriés })our la compréhension de le, Carte en justifieit l' emploi ()'i~ pouvait le
tirer de l'oubli.

1,;11i3 élue devenaient les relations entre les deux botanistes? Aprè~ l'accès de
colère du 11a!tre nantais- vite oublié, scmble-t-il - la controverse sc termina le
mieux du monde: en 1886 Fouccmd devenait le c,olluborateur de Lloyd jJour la 4ème écli­
tion, un col1e.,borateur estimé d.ont le vieux l,iaître se dcvLitclc faire l'éloge Q, la
fin de l' introduction do son nouvel ouvrage (page JŒ): Ifl' appréciation que j' ai faite
de la justesse do son coup d'oeil, de son activité ot do son amour pour la botanique
m'e, cngégé à lui proposer de c.on-~inucr le littoral de la Flore de l'Ouest jusqu'aux
Pyrénées". Les rectifico,tions n6cGssu,ires y seront alors insérées. Foucaud .:lure, le
gr2..'1d plaisir d'y ajoute:dson "'.Dv~'::,( Ciu":PETANA~' découvert 8. Sèche-Bec élcu;;: ans aupc"r­
avant. L'incident du CatC:logue po.rnissait bien loinl

LA CART';':; IlOTiIJ.\fIQUE :

Je no m'ûtondrai pas longuoment sur le, 8arte, dépositaire d.es secrets éL'alors,
conservés sous forme de points et do nombres en 5 couleurs. Dàns son intéressante
"Introduction à l'étude des modifications de la flore dola Charoute l\ieritime" ,parue
en Mai 1929, pages 82 ct 83, le regretté l"ouills.clc a clit cc (~U' il fallait en penser,
tant sur les 6 teintes plates représentant les difforontes zonBS de végétation que
sur l'utilisation des points coloriés et le IJeu d~ services Clue cetto Carte peut nous
rcmdre pour suivre " les modifications de la 1'101'0 dans l'espace ot dans le temps".

l.lais au moins ''l'étrange bigarrure" a-t-elle atteini ses obj ectifs? On peut dire
que 10 travail de Fouco.ud, David at Vincent, contrairement à ses promesses, n'a guEl­
re créé " 111 géogr8.phie botanique du dép,a:r:tomont Il • Les méthodes de la phytogéographie
devaient slédifier sur dos bases nouvelles.
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Dans un but moins ambitie~~ -la sinœle recherche des espèces rares- la Carte

botanique ~out-elle vraiment nous aider? On y note d'abord une grande imprécision
dans le pointage si l'on songe que tout le département y est représenté n l'échelle
de 1/120 000, par une surface d'environ 1m x 1,50m. On est également gêné par l'ab­
sence de points de repère: l'hydrographie y est bonne, les routes et les voies fer­
rées réduites aux principales; pas de bois, pas de courbes de niveaux, pas do détails
caractéristiques : il fallait avant tout placer los points. De plus le temps est venu
jeter la confusion dans les couleurs: le rouge et le brun, le bleu, le violet et le
vert, fanés, ne se distinguent plus aisément. kais il y a plus grave: les points
é~aient-ils placés au bon endroit, après une enquête minutieuse? Le point 2 (violet)
par exemple, indique "HYSSOPUS CAL'JESCENS" au-dessus du bourg de Che.niers alors que
la station est en réalité près des Arcivaux, soit à 3 km. plus à l'Ouest! Il est
permis de douter de l'exactitu~e des pointages pour les localités mal COIIDues de
l'auteur.

Àujourd'hui beaucoup de plantes ne se trouvent plus dans la, zone indiquée et les
espèces P1IDuelles - somnises Lt des conditions d.e vie très précises et mal connues ­
n'y apparaissent pas tous les ons, parfois même à de longs intervalles. C'est le cas
pour l'EVAK 2, Sèche-Bec: il f:..Lut un printemps pluvieux pour en voir quelques brins;
pourquoi y en avait-il des centaines de pieds en 1950 ?

Fallait-il cepend~t rejeter le procédé SttIlS essayer de le mettre à l'épreuve?
Non, (l,ssurément.Bien 'lue sceptique, j'ai moi lnême tenté quelques" essais de recherche
à l'endroit présumé mu,is presque ·;'oujours Sé."1J.J.S succès. L'expérienc0 mla cC1Usé beau­
coup de temps perdu pour lh> résultat insignifiant.

liI1:Üs 1o, Carte reste lUl important clocumcnt d'archives. Pour l'histoire de la bo­
tanique, pour la répartition et l'évolution des espèces, il pourra être iIltéressant
de savoir oà,Q,u sièclc dernier, pouss["~it telle plante aujourd'hui disparue. Peut­
être clans l'avenir viendra-t-on se penctier à nouveau sur la Carte botanique de Pou­
caud. '?

Si imparfaite qu'elle soit, cette oeuvre de jeunesse mérita,it pour-temt d'être
tentée. Présentée de façon plus précise et plus persoilllOlle - et largement diffusée
elle eût pu rendre d'éminents services à la "science aimable!!. S~s·doute aurions
nous aujourd'hui moins d'espèces Taros non retrouvées.

Mais Julien Foucaud dut penser bien vite ~ue la botanique s'apprend et s'ensei­
gne surtout dciXls le grand livre de ln nature. Les nombreuses DxcursiünspubliClues
qu'il présida, les espèces nouvelles qu'il d6couvrit et fit connaître, l'animation
de la Sociét,é liochclaise (fondée dès 1078, l'mmée même du Catalogue), sont pour lui
de meilleurs titres de gloire laissés à la postérité.

Les deux notices biographiques citées ci-après seront consultées avec profit:

Pour Julien Foucaud (1847-1904): "Notice biographique sur J. FOUCGud" par
E. Simon (Bulletin de ln. Société Botanique Rocholaise, 70':.V, 1903, p. l - XII).
Cette notice est suivie diune liste de ~lantes dédiées àJ. Foucaud (p. YJII),
et de 1[1 liste des principales publications- de J. Foucaud (p. XIV - XVI).

Pour James Ll"oyd(W10-1896): "Notice sur la vic et les tr::::.vaux de Je,mes Ll.oyèl71

par E. Gadeceau (Bulletin de la Société Botanique des Deux-Sèvres, 1896 p. 1"i8-124,
Extrait des Annales de la Société Académique do Nantes et de 1::::. Loire inférieure ,
1896) •

Le testrunent de J. Lloyd fut publié dans le Bulletin de la Société Botanique de
France, 1896, p. 670-671.
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LA NATURALISATION

DE CENTRANTHUS CALCITRAPA

SUR LE LITTORAL VENDEEN

por P. & S. DUPONT

Au mois d'a'Til 1969, nous avons trouvé une petite station de Centranthus calci­
trapa (L.) DC.(Valérianacées) au Sud de la plage de Longeville, à environ 300 mètres
des dernières maisons.

Elle occupait environ une trentaine de mètres de long sur una c'lizaine de large 1

à la limite de la dune fixée ct d'un boisement de jeunes pins maritimes. Sur la dune
proprement dite se trouvaient Cl.uelques pieds épars; 'parmi los espèces Q,bondantes à
leur ,niveau, citons Ephedra distachya, Alyssum crumpestro 2 Crepisbulbosa, Eu~horbia

portlandica, Armeria arenaria, Vicia lathyroides, Saxifraga tridactylites. Sous los
pins, la végétation spontanée était plus clairsemée; par contre Centranthus calcitrapa
étu~_t beaucoup plus abondant. '

Au début du mois do mai 1971, nous avons revu la station qui avait peu varié
depuis 1969. En outre, revenant par la for6t vers l'extrémité do la route d'acèès
à la plage, nous avons rencontré do nombreux individus de Centranthus calcitrapa
sur une distance de plus de 200 mètres tout au lon~; d'un chcL1in forestier. Ici, le
milieu est a.ssez différent, nettement plus ombragé ot humide, ~1VeC cles espèces ba­
nales comme Anthriscus vulgaris, GeU1ll urbanum, Arum italicum.

Centranthue calcitrapa nI est ccrtuinornent pas spontané à Longevill e. 'Cependant
la présence de cette plante subméditerranéenne sur le littotal vendéen est très in­
téressante, puisqu'il s'agit d'une région où existent de nombreuses espèces méridio­
nales qui accompagnent le ch~ne vert, ~aph~~_gni~~, ~is~us sa.lviaofolius, etc •••

Al' état SIlontané du reste, Centr:tnthus céÜcitra.pa dépO-ssc a~:sez leI'gomont los
limites de la région méditerranéeillw puisqu'il meistüd::w:is toute l'Espai=;TIe atloJlti­
qùe où il cs't m8mü répandu (le ln Galicie c,ux Asturies; d.e là il se raréfie peu à
peu en direction du Pays Basque où plusieurs lOG::11ités sont connues, la dernière se
trouvwt à Biyonnedu dité françLÜs.

Au Sud du 1.1assif central, il es-t également spontané jusque dans la v{',lléc du Lot.
Dnnslos quelquos localitéz où il u été signalé au dcll.t, jusqu'à Yssandon·(Corrèze),
Gannat (Allier) et môme plus uu Nord-Ouest ,;>,ux environs des Ja:rdills botaniques d' An­
gers et de Caen, la plante n'était manifestement pn.s spontanée.

Sur le littorn.l vendéen où les conditions climatiquès lui conviennent particu­
lièrement, Ccntranthus calcitrapa c toutes chvncos do se maintenir ct de s'étendre.
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CENTAUREA TRIUMFETTI AIl.

Espèce nouvelle pour la Charente Maritime.

Sa répartition dans le Centre-Ouest.

FAMILLE: Composées tubuliflores (Cynarées)

par E. CONTRE & R. DAUNAS

En mai 1960, au cours d'une herborisation au bois de Là-Haut, cne de Torxé (Chte_
11aritimc), l'un ie nous (R.D.) eut la très grande surprise de découvrir un Centaurea
appartenant visiblement au complexe linnéen Centaurea montana, non indiqué jusqu'alors
dans ce dépnxtement si l'on sc réfère aux Flores ~t Catalogues locaux.

DESCRIPTION DU CENTAUREA DE TORX.E

- Herbe vivace de 25 à 70 cm., assez souvent multicaule, à rhizome donnant des rosettes
de feuilles.

- Tiges
- vertes, striées.
- dressées ou ascendantos.
- monocéphales, rarement bicéphales.

parsemées de poils hyalins courts, brusquement terminés par uri long flagellum
blanc filamenteux très gr~le, se détachant ordinairoment de la base du poil à
l'état ~ulte (loupe binoculaire).
Ces filaments enchevêtrés forment un indument un peu aranéoux sous 10 capitule.

- Feuilles caulinaires

linéaires à linéaires-lancéolées, aiguës, les super1eures longuement acuminées.
- longues de (7)- 10 -(18-20) cm., larges de (0,6)- 1,2- (2,5)cm.
- entières (rarement quelques-unes très obscurément sinuées).
- planes ou faiblement ondulées.
- apparemment vertes, mais en réalité parsemées de poils flagellifères épers sem-

blables à coux de la tige., surtout sur le pourtour qui semble bordé d'un fin
liséré blanc.

- sessiles, les inférieures longuement et graduellement rétrécies du 1/4 supérieur
à la base, les moyennes et les supérieures à décurrence variable, le plus sou­
vent courte et ~troite, mais parfois plus marquée et se prolongeant d'une fouille
à l'autre, cc qui rend la tige légèrement ailée.
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CENTAUREA TRIUMFETTI Ali.

var. ADSCENDENS Hayek

Rosette et sommet

d' une bractée ' Învolucrale.

(pel. R. DAUNAS)
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Feuilles des rosettes stériles

spatulées, obtuses, entières, ondulées à fortement ondulées.
de 2- 12 cm x 2- 4,5 cm, 11 largeur maximwn dans le 1/3 supérieur.
les centrales velues-aranéeuses, blanchâtres.
celles de' la périphéried 'un vert" un peu argenté, à faces et à pourtour cormne
les feuilles ca,uliIiaires;'

Capitules

_ Fleurs centrales purpurines; les extérieures bleues, longuement r~yonnantes, à
lobes aig~s, étroits et allongos.

- Involucre ovoïde, haut de 15-18 mm, à bractées imbriquées.

Bractées·del'involucre

:.. elliptiques-lancéolées
à pa,rtie centrale vert pâle, finement striée de brun, parsemée de longs poils
filamenteux, surtout a,u sOlIunet, et entourée d'un appendice' membran'eux.
appendice membraneux discolore, très finement pubescent, comprenant:
1- à l'intérieur une étroite bande brun-noirâtre.
2- à l'extérieur une bordure plus claire, brun clair à fauve ( plus claire

e~core en dessous) s'olargissant de la base au sormnet, pectinée-frangée
sur tout son pourtour.

cils longs de 1,5 à 2 rmn , brun clair à fauve pâle, finement pubescenis et abon­
dnmment ciliolés sur les bords, d'une longueur au moins égale à la largeur de
l'appendico membraneux, la dépassant nettement m~me dans la partie médiane de
la bractée.

Akènes ••••• { non étudiés)

IDENTIFICil.TIüN ,JiU CENTAUREA DE TOR.\È

L'utilisation des Flores françaises de COSTE, ROUY, BONNIER, FOUP.NI=.:lt (Voir Bi­
bliographie) po.u,r l'analyse des caractères de la plante de Torxé, comIne du reste
de celles du Cher et de la ,Vienne (cf. infra) qui lui sont pratiquememt identiquGs,
conduit invariablement a,u vocable de " Centaurea lugdunensis' Jord."~ Seule diffè­
re la valeur systématique que ces euteurs accordent à co ''taxon''.

-~ ( II p. 389 ) lui confère le rang d'~~, affine à "C. montana:L't,et plus en­
core a " C. Triwnfetti AlL· (C. axillaris 'hud.)", qualifiant ce dernier de "forme
extr8mement variable et mal délimitée".

ROUY (IX p.142), après Briquet ( l\ionographie des 6entaurées des Alpes maritimos
p.113), l'abaisse au rang de variété :" C. montana L. var. lur;dunensis Briq.;
C. lugdunensis Jord." Cinq autres variétés lui sont opposées, dont deux, la~.
intermedia Rouy et la var. cyanantha Rouy ~cn senbhmt ~ peine distinctes.

- B9NNIER (VI p.46) le considère comme une race notable du Centaurea montana et rap­
pelle les synonymes cités.

FOURl\fIER ( p.l021) l' 61ève au rD-Tlg de sous-espèce: "C. montana subs}). lu;;dunensis
(Tourn.) Jord."

Qu~,t à BRIQUET (llionographie •••.• 1902), il avait tout d'abord réuni au C.mon­
tana " tout le groupe de formes qui gravitent autour des C.Triumfetti AIl. (sonsu
stricto) et variepta Lmnk ", liln.is instruit par son expérience de botaniste de
terrain, la confrontn.tion de ses échantillons avec des exsiccata d'Europe con­
tr~le,1'6tude de monographies et mémoires postérieurs publiés sur le genre, sur­
tout par Hayek (1902-1914) et Gugler (1904-1914), il a par la suite ( Flore des
Alpes maritimes, T.VII) procédé à une sorte d'autocritique, se reprochant en par­
ticulier (p.96) "d'avoir énuméré les groupes distingués à l'in'cérieur des espèces
sans les avoir suffisc:lIlmont hi6rarchisés". Dans ce dernier ouvrr,ge, avec son col­
laborateur CAVI~LIER, il a donc profondément remanié la systémaiique do tous les
Centaurea, Je sa di-tian. Pour ceux du groupe monte..na ces i:!.uteurs retiennent deux
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types spécifiques'distincts (1) dont les caractères diff'éren'tiels sont tirés c'V"ant
tout des uccilles involucrales:

1- C.montana L. (avec 10. vii.r. genuina Gr. et Godr.=C. montliria L. sensu stricto,
10. seule présente dans les A.Ài.- les var. pYTcnaica Gr. Godr. et mollis Wahlb. utran­
gères à cette région).

"ZccÜlles cernées d'une bordure ± large, généro.lement noirâtre, dcmticulée-lr.cé­
rulée, à divisions Vlus courtes ou aussi long~os que la largeur de la bordure, rapide­
ment décroissantes verslc bas, irrégulières, souvant çà et là cermées, les latérales
± donticulGGS surtout du c8t6 du bcsiscope, lcsapicr.les souvent denticulées des deux
côtés" ( loc. cit. p.1J7) (2)

2- "C.Triumfetti AlI. (1774) = C. monta.n.Q var. ~ L. Spoc. ed. 1, p.911 (1753) =
C. variegda Lamk (1784) ::unpl. Hayek Cont. Oesterr.- Ung. p.64; Gugler Cent. lli'lg. Na­
tionalmus. p.109 = C. c.ngustifolia Wein; non Mill. (1768), nec Schrank (1789)".

"Ecaillcs cernées d'une bordure fauve, brunc ou :noirtttre, régulièrement ciliée,
à cils nettement diff6ronciés, plus longs que la largeur de la bordure, souvent tous
entiers sur les côtés, de coUleur d'::1illeursvariable."(loc. cit.p.141). Plus loin (p.
142), cescuteurs insistent sur le fait que Il le caractère essentiel de C.TriumÎetti
sous toutes ses formes est bien moins la longueur absolue des cils dos écailles invo­
lucrales 'lue le haut degré d'individualisc,tion et ln: ré&.11l1arité dans 10 développement
de ces cils" (2h

Si l'on confronte les c::'..ractè:res morphologiques respectifs des dame types ci­
dessus avec ceux du Centaurea charentais, il est ~anifeste que c'ést dnns le second
do ces types que doit se ranger notre plc.nte. Briquet et Cavillier (loc~cit.) décri­
vent lonGuement cette esp~ce (p.141-143) ainsi que les trois variétés qu'ils lui su­
bordonnent (stricta, adscendens,seusana ) et dont ils dOllllent la synon~ie ( très co­
pieuse) ainsi que la distribution dnns les Alpes maritimes (p. 143-152) •

La plante de Torxé ne rcppelle en rien la var.seUSaIla Gugler, à "tige nue dans
Te hc.ut, à peine ou faiblement ailée, blanche-cotonneuse",' à "feuilles cotonneuses...blan_
chË.tres Slttles deuxfaces",à "cils d'tin blanc argenté brillant••• " Les caractères ti­
rés desbractéœdu péricline (cils' compris) de la var. strictaHayek (C. Triumfetti
AIl. sensu stricto) pourro.ient llli8tre c.ppliqués, mais notre p1l:mte n'a ni la "tige
dlun vert cris~tré ou blanche-cotonneuse" ni los feuilles franchement"aranéeuses­
tomenteuses sur les deux fo.ccs" I1ttribupcs à cette variété, en revanche, n'est-il
Po.s frappant cle corï~t[1,ter combien, la diagnosp. Je la var. ["clscendcns Ho,yek lui con­
vient pc.rfo,itement: "Tige dressée ou arquée-asccndiIDte, simplc·ou ro.meuse, ferme,
anguleuse-ailée ou ± étroitement ailée. Fcu{lles faiblement COiOlllleUSeS d~s leur
jeunesse, devenr.;ntrnpidement cclvescentcs et vertes, l'Cs inférieures' oblonl:;ues QU.

oblongues-lancéolées', les-caulin0-i:J;es et supérieures étroitement lancéolée,s.".voire
linéaires-l2J.'1céolées et long-uement cCUlilÎnées, ± longuement, ottrès étroitement clécu:t'­
rcnto"s sur 10.tig'e entre les noeuds. Péricline 2_ Ôc[~illes .pourvuGs cl 'une bordure fau­
ve ou brune, plus rarement noir~tre, me"is jarrmis blanche-argentée comme dr.ns la vo.r.
seusana" (Briq. et Cav. loc. cit. p. 148) . ' --

Ainsi nos apécimens ch::'.I'entais ( ainsi que ceux de 12~Vienne et du Cher qui leur
sorit iùentitllles: cf. infra):coL'rospondent, nous semble-t"':'il à

Centaurea Triumfetti AlI. var. cdscendcns Hayek

C'est du reste ce ~omque J. Arènes, spucialistc français des Composées Cynarocéphales,

(1) Des auteurs plus récents (Binz et Thommen, !Iermann, l~thmaler, Oberdarfer: voir Bi­
bliographie) maintiennent cette division en se fondant sur les mêmes critères. Certains
(Rothmaler, Oberdorfer, SOQ ) ajoutent un critère cytologique qui contribuerait à, jus­
tifier cette séparation (C.montana : 2n=44; C.Triumfetti :2Il;:::22).

(2)- Ces auteurs n'attribuent t{Uère d'impartence à la longueur de l'aigrette par rap­
port au fruHmOx. Ce caractère est dépourvu pour eux de ''valeur diaf,lIlostique stl.re"
( loc. cit. p.143)
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avait en 1952 dOlli1.é à lIDe plante berrichonne provenant du bois de Fleuret et identique
.. à là nôtre.. (Soc. Française Exsicc. B. de Retz, fasc. 1952-1953, n02184. Legit J. Prud­

homme. Determ. J. Arènes).Nous nous en tiendrons à cette détermination.
Nous croyons utile de domler ici quelques lIDS des synonymes admis par Briquet et

Cavillier (lac. cit. p.147-148):

" Var. Pl adscende~s Hayek FI. Steierm. II,637 (1913); Gugler' in Schinz lIDd Keller
FI. Schw. ed. 3, II, 353 (1914) == C. montana var. b Vill. J-list. pl.: Dauph.III, 51(1789 ,
quoad syn; "Cyanus montanl;D angustissimo folio LugdlIDensis folio viridi dentato" Tourn.)
== C. montana var. adscendens Bartl. uiJ.d Wendl. Beitr. zur Bot. III' 121 (1825) == C.seu­
sana var. angustifolia Gaud. FI. helv. V, 400 (1829), p.p. == C. lugdlIDensis Gaud.l.c.
(1829); Jord. Oos. V , 49, tab. 3, fig. A (1847) (1); Gr. Godr. FI. Fr. II, 249 ••••••

C. variegata var. adscendens Hayek Cent. Oesterr.- Ung. p. 69 ( 1901) = C~ montana
var. lugdunen_si'?-. et C. montana P 'l'riumfetti f. calvescens Briq. Cent. Alp. mare p.113
et 116 (1902) = C. montana var.cyanantha,intermedia et lugdlIDensis l?ouy FI. Fr. IX,I42
(1905) = C. montana subsp. C. lugdunensis ct C. variegata var. adscendens Gugler Cent.
lIDg. Nationalmus. p.104 et 109 (1907) (2)

A la suit(~ de considérations sur les rd'finités de Centaurea Triumfetti Allo var.
adscendens (Bartl.) Hayek, et sur les erreurs d'appréciation commises ~L ce suj et par
plusieurs botanistes, Briquet et Cavillier en viennent alors à l'étude de la variabi-
lité de cette plante. A ce propos, sans contester aux botanistes le droit s" ils le dé­
sirent de désignor sous le nom de " f. lugdunensis (Jord.)" certaines formes locales,
du Lyonnais, du Jura méridional, du Cher - régions auxquelles nous ~tjouterons le Poitou
et la Sa.intonge - ils n'en sont pas moins d'avis ( 10c. cit. p.149) que le "Centaurea lug­
2tnensis Jord.." nI est qu 'lID terme extr8me "à. feuille;:: caulinairos longuement ct. étroi­
tement l<:Ulcéolées-iinéaires, ::-cwuinées, vertes et calvescontes, entières". d'lIDC série
continue où ~e rencontrent aussi dans los échantillons de grandes dimensions des indi­
vid).ls ~ "feuilles plus amples, grossièrement sinuées-dentées et môme lobées, à lobes

. étrpits tout à fait con1parables a.QX formes. diversifolia et sinuata que H~yük mention­
ne dans la. var. adscendens".

Ayant a.dmis que le groupe a feuilles calvescontes(var. ::-dscendens )sorelio par­
fois à l~ va.r. stricta ( c. Triwufetti sensu stricto) par des iniermédiairos (j) mais
l'ayant traité "comme lIDe race particulière" à cause des car?Jctères 'si marqués" qu'il
présente en France, ces auteurs concluent en condensant vigoureusement leur opinion
d::,us lID résumé qui semble lID modèle de concision (1oc. cit. p.150):'

" En r8sumé, on peut diro du C. Triumfetti var. adscendcns, que c'est une raco
sténoptèrc, 8ténophyllo et viroscento, ~vec tend~~ce plus 011 moins marquée à l'inté­
grité foliaire, dont l'aire s'étend de la Transsilvanie le long du versant S. dos Al­
pes jusqu 1 a.ux Alpes maritimes et aux Cévennes, prés'entant plus au nord quelques colo­
nies dans le Jura méridional et dans le Centre-ouest de la France".

(1) Ici sont cités 5 numéros d'Exsiccata, parmi lesquels on relève le na 92~ de la Soc.
Rocholaise, distribué par Le Grand en provenance du Cher en 1895 sous le nom de "C.lug­
dunensi~ Jord."

(2) A cette liste il y aurait lieu d'a.jouter le Centaurea lugduoensis des Flores Coste
ct BOIll1ier omises par Briquet ct Cavillier, et celui des 4 Flores de P. Fournier, ou­
vrage postérieur à 1931.

(3) La var. seusana se relierait olle a.ussi aux deux autres par des formes de transi­
tion ( cf. loc. cit. p. 152).
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ASPECTS DE LA VEGETATION DU BOIS DE TORXÈ

Le boisdc :Là-Haut, cne de .Torxé, est situé à 8 km. auN.O. de So.int-JcOJ:l-d'AngéJ:y,
Il repose sup des marnes et calcaires marneux du Kirnméridgien supérieur (Carte géologi­
Due au 1/80 000: Feuille de L<1 Rochelle). Il occupe une superficie de 8 hectares envi­
ron, à l'extrémité anont d'une petite vallée sèche dont ilcou'~e au·Nord le flanc du
cote~u terminal. Âu sommet de 10. pente, exposée au midi, s'étendent sur une aire assez
restreinte des pelouses à ca~actè~e xéro~hile marqué où fentaurea Triumfetti fait du
reste totalement. 'défa.ut. Au-dessous, c'est un taillis mlHo assez denso sous futuie de
Chêne pubescent. L'altitude, qui attoint40m. environ on bordure de la route, s'abuis­
se graduellement jusqu 1 à une vingtaine de mètres 'sur L. lisière Sud.. La partie la plus
basse du bois est assez hÙrnido; lID fossé dé drainace.a même été creusé d.Cills leschrumps
voisins.

D'une étendue restreinte c1éj~ par le passé, lespélousos xéro:philes de 10. zone
N-E du bois ont été en 1971 en partie défrichées. La partie la plus intéressante sub­
siste, ;mis pour cc:nbien c'.e temps? Quercus pubescons Willd. rubougri, mal venu, brnn­
chù pre~que au ras du sol, est l'clament dominant d'une str~to arbustive très clairse­
mae dont les principc,ux autres composants sont: Acor monspessulanum L. (1), Acor- CGm­

postre L., Lip,us-trum vul;.;are L., Viburnum 12.Jlt.anc. L., Cornus sanguinea L.,CratueGUs mo­
nogy:r:u JGccj,.) Prunus sT>ino~a L., Jlilliperus c;)[]munis L. ((I..)

Dans ces pelouses parsemées de rares buissons, et un ~'cu plus bas clems le ''pré-bois''
Œ1 miniature clo la ch8naio pubescente, les Grnminées abonclent: BrachyPocl~innatum (1.)
l'.B., Br:,mus erect.us Huds., Festuca gr. ovina L., Chlora porfoliata. L., Carex flacca
Schreb.(=C. glauce. Scop.), si rép2.Jlclus l'un et l'autre sur nOs pelouses marneuses sly
rencont::,'ent inévitablement. Carex halleriana Asso est éguleLwnt préSŒ1't.Les Orchtcl6es
sont variées mais re12,tivomentpeu nombreuses: Aceras anthropovhorum (L.) Ait •. f.,
Ophrys sphor-:oèLes ;ill.(=O. aro..nifora Huds.), o. insectifera L.(=O.muscifem Huds.),Q.
2.pifera Buds., O. scolopax CaYo subsp. scoloTlC'..X, Epipactis helleborine (L.) Crantz(=f.
12.tifolia All.), Cephalantherc, rubra (L.) Rich., C. longifolh (L.) 17ritsch. Cotte der­
nière, victimo :;;Jeut-êtrŒ du cléfxi.chement, nIa pas été rovue en 1972. Le. liste suivante,
certc,inement non exhaustive, lLoILYlOrc. une idée de' la richesse. relative 'de la vc);:;6tation
do ces pelouses calcicoles ù forte proportion d'héliophytos et thermophytes à floraison
surtout estivale. Dmls cetto liste où les espèces ont été pour dos raisons do comilodit6
groupées pD.r fnmilles; on notèra la placo importante tenue p:1r les Papilionc..cGos 0";; sur­
tout 10s COElpOSaeS ( un tiers environ de toutes les espèces <le le!. strate herbacée).

Thcsiurn humifusum D.C.
Hélianthemuù mlInr,lUlariUl:l (L.) l~ILL. subsp. DlIDunulariurn
Vi<:b hirJ

iJC1 L.
Viola dba l1essol: subsp. scotcphyllo.. (Jord.) Nym., h tenclanco plus sc ia.i?hil 0 •

Poteriu~ dictyocarpurn Spach
J:·'iliuendula V'ûlr;D.ris J.joonch
Genist2. tinctoria L.
Cytisus suLJinus (L. )Linl~
TrifoliwTI rubons. L.
hstraGalus purpuréus Lam. (R.,non revu on 1972)
Cornnilla varia L.

minima L.
Hiv)<.?cre:')is c')mosa L. (C.)
Linum cètharticœTI L.

(1) - T.C. clans tOllt 10 N-E do la Ch2;ronte-~.Ù1ritimo. Les lnbiknts 10 c1istin[;uont
~or~ bien de l'Erable Chl1.J'npétro, et lui o.pplic;uont le nom vernacul2.ire
cl 1 tTl~Ect".
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Sorbus domestica L., R.
Prunus t,iahaleb L., R. ,
Rhamnus catharticus L., R
Prunus spinosa, surtout en lisière.
Lonicera periclvmenmrl L.

- 7 -

Polygala calcarea Schultz (C.)
vulgaris L.

Eryngiurn campestre L.
Bupleururn falcaturn L. (C.)
Seseli montanurn L. •
Sesoli libanotis (L.) Koch, lisière N. (1)
t.lclampyrum cristaturn L. (2)
Odontites hrtea, (L.)
Odontites jauberfiana (Bor.) Dietrich, quelques pieds isolés, mais A.C. dans les

. èultures voisines.
Orobanche gracilis Sm.,(=O.cruenta Bertol.) (C.)
Teucriwn montanurn L.
Brunelln. laci.niata L.
SalYia pratensis L.
Origanurn 'Vulgare L
Globuh~rÜ:,vulgaris L.sub:>p•.Willkommi (Nym.) Rouy.
Centauriwnerythrœa Rafn (==C. umbellaturn auct.)
Asperula cynaIlChica L.
Scabiosa columbaria L.
Campanula glomerQ,ta L.

'Inula salicinaL.· ( pelouses et bord de la route)
Inula spiraei folia L. (RR.,découvcrt cn Septembre 1972 E.C. et R.D.)
Achillea millefoliurn L.
Chrysrnthemwn cor~nbosum L. (R.R.)
Carlina vulgaTis L.
Cirsiurn acaule (L.) scop.
Centaurea amara L. subsp. serotina (Bor.) J. Ar.
C[~rduncel1us mitissimus (L. )D.C.
Catan2.Ilche cœ rulea 1. abondant
Scorzonero. hispanica L., en bordure de la route.
Hieraciurn gr. Pilosella L.

Le taillis sous futaie àCentaurea Triurnfetti

La strate arborescente n'y est représentée que pé1r le Chêne pubescent. Un peu
partout à l'intérieur du bois, surtout su sud. et en lisière, de nombreux sujets ôpar­
gnés lors des abattages ont trouvé là un terrain d'élection et atteignent des dimen­
sions respectables. Certn.ins, plus que sécul::1ires, mesurent de 2 à 3 m. de circonfé­
rence. Lo fat es't relativement élevé, surtout dcw.1s.la partie bo.sse au sol plus profond,
les branches mn.îtresses fortes, hl cime ample et étalée.

Quercus puboscens i'lilld. participe aussi à It"!. composition du te~illis assez dense,
associé à Corylus avcllana L. (très répéuldu), Acer campestre L. (comnnlll), Cornus mas L.
(commun), Acer monspessulanurn L. (par rlaces). Les autres élcments de la strate o,rbus­
tivc tiennent une moindre place:

Crataegus monogyna Jacq.
Cornus sanguinca L.
Euonymus europ~eus L.
Viburnum lantanfl L.
Lignstrœll vulgare L.
Sorons torminalis (L.) Crantz, A.R.

Quant à {Jlmus campestris L. (lisière S.), Fraxinus excelsior L. (partie basse humide),
Sambuèus nigra L., ils no jouent qu'un 1;'81e très discret. Leur présence doit être si­
gnalée, sans plus. Ajoutons ~uc Clematis vitalba L. monte à l'asso,ut'parfois des grands
chênes et que le lierre (Redera helix L.) QG.; tapisse abondamment le sol du sous-bois.
Les Hubus son~' peu nombreux. La grande fougère, pte:ddiwl1 aquilinurn (1..) Kuhn. est ici
extrêmement rare.

'(1 )Est aussi çà et là en sous-:-bois où il ne fleurit pas. Espèce répandue autour de
Saint-Jc~ d'Angély.

(2)A noter la faible proportion do thérophytes~ Melampyrum cristatum, Odontitcs Iutca
et jaubcrtiana, Chlora porfoliata, Linum catharticum ( annllel ou bisannuel) qui s'in-
sèrent dètlls cet ensemble. - 43 -
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Un cert~in nombre d'espèces, nullement exclusives de l~ chênaie pubescente calci­
cole, s'y rencontrent et sont d'ailleurs fréquentes dans la réGion:

Rubia peregrina L.
Lithospermwn purpuroo-cœruleum L. (C.)
Astr~galus glycyphYllos L. (R.)
Arum i talicUil lllillo
Iris foetidissima L. (par pieds ~solés).
Tnmus communis L.
l.lCrcurÜÜis perennis L.
Eunhorbia Yerr~cosa (L.)Jacq.(très localisé)

Viola hirta L.
V. riviniana Rèichb.
Lathyrus latifolius L.
Pulmonaria cngustifolia L.
Betonica officinalis L.
Crunpallula glomerata L.
Inula conyza,' L.

sensu lato.

Les suivantes se ro,ttacher:>iont plutôt h d.' autres grouJ?ements forestiers. Sylva­
tiques recherchant l'ombre tt la fraîcheur du sous-bois: Endymion non scriptus (L.)
Garcke, abanda..Tlt partout, Ornithogalum pyrenaïcurn L., Ornithogalurn umbella.tum L., ou
moins exigclUltes, en bordure des· sentiers: Bromu8' rnmosus Huds. (=B. a.snerÎ.mrr.) ,Bra­
chy}>odium sylvo,ticum (L.) Boa.uv., Geum urb~um L., Vicia, sepium L., Primula yoris L.
(=P.officina.lis J a.cq. ), Clinopodiurn vulr;a.re L., Ca.IL::.mintha officinalis Bromf., Solida.f{O
virG(1urea L., Serra.tula tinctoria L., ou mésophiles localiséesd~s la partie basse:
Carme sylvatica Huels., FicG.riç', verne. Hucls. ,HY]?ericum hirsutwn L., A,iuga reptans L.Àssez
insolite ici, mcds fréquent (lans nos prairies hYGrophiles' non amendées, FritillarÜ:. me­
lcagris L. est r~re, m2.is fleurit et fructifie normcÜement sous le couvert. Quelques
autres espèces communes se rencontrent çà et là: Silène vulgaris (1,;00 nch) Garcke, Arzri­
mania eupatoria. L. ,i';elilatus altissima Thuille ,Lathyrus pratensis L., Vicie_ tenuifolia
Roth (lisières, coupes).

C'ost d.2JlS cot "environnem~ntll'quo' 3' est établi Centaure~ TriumfettL Il affection­
ne surtout les lisières qu'il parc de ses élégCntes fleur~ bleues. En sous-bois,il se
f~it ~lus rare et fleurit peu. Des rosettes nOlnbreuses sont apparues Jans los allées
tracées au bull-dozer on 1971 Dour ~tre au printemps suivant ensemencées en ray-grass.
La colonisation se poursuivra cert~inement si ces all~eshe sont plus 12.bourOos. Ce
ser<',it souhaitable assurément le Centaurea 6tant menaca sur les lisières pal' la prati­
que néfaste ot pourtant courante de l'incendie des éteules et surtout par les méfaits
de désherbants qui no lui sont naturellement pas destinés.

JI.UTRES STlI.TIONS DU CENTRE-O'OE3T---------_.----------

Dcms le Centre-Ouest -largement compris - Centaurea. Triumfetti éta.it connu clu
Berry (Cher) ct du Poitou (YielUlO). La localité charentc.ise de Torxé, situoe à 100
km. e:aviron au s.o. l'!.e la localité poitevîne la plus procho (Quinçay) ,est de très
lcin la plus occiè.ent::l.le ele France.

Loca.lités berrichonnes

"lm" (lnns le Cher (Boren.u, 3 0 ed. ,t.II 1,.354 - Le Gran.el, 2° éel. p.174), mc_is par­
fois "abondant dans les bois ll (Lü Gn~nd, loc.cit.), CentGurea Triurnfetti se rencontre
1/- 2.U N. de St •.I~ncmd-lilohtrond 2/-: au S.O. lle Bourees. Vcic;i. le dét::il c..es stc,tions
ré}cTtoriées elan~ cetterégion~

1- Entre St.Amand-i.lontroncl et Bourges.

Los stations r'ecommes sont situôes dans une.zpne travcrsoe par la route 'lui unit ces
deux villes. L'altitude est en moyenne de 170 m.

UZLw-le~Ven()n aU bois de Fleuret (Boreau,lï'lore du Centre, ed.2,1849 t.Il p.294
et eel.3,1857, t.ll 1).354; Pérard,lo l)artio p.29). Le Grand (Flore elu'Berry, ed..2,1894
p.174) donne le CentCl.uren. cOIT1ï1e"abonc12.llt", "p:1r exemple le long de 111 voie romaine
(lui' tr2.verso les bois de Fleuret! 11 Le i inùique que Le Granel o..vdt lui-m~mo racolté le.
planto UCJlS cette localité. Elle Y a. été revUe plus récemment p::l.r M.J. PrU(TIlon~e 1ui
en 1952 l'~, llistribuée dans l'P-x.sicc. B.ele Retz (Soc. ;]rCillçaise pour l' échcuïge cles
plantes vasculcires, fe.scicule 6 clo 1952-1953 n02184. Cyna.rocéphales de FrGXlce ele J.
Arènesn0920) sous le nom de '''Centaurea Triumietti ~Ul. var adscenclens Ho..yek (=C.lua­
dunensis Gaud.)" (determ. J. Arènes).
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St. Gcrm~in-des-Bois au bois des Usages de Baranthaume.
Selon 1••J. Prudhomme ( note sur l'étiquette de la Soc. Française), l~ plante est

répandue ~ussi dans ce bois qui n'est que ln. continuation au N. du bois de Fleuret et
qui s'étend principalement sur le territoire de la cne do St. Germain-des-Bois ( acces­
soirement a l'Et sur celui de la cne do Contres).

Chav~es au "Bois de Boyre" (Saul, selon Boreau, FI. du Centre cd.1 p.215, cd.2
1849 p.174; Pérard, 1° partie, 1884 p.29). Le Grand (FI. du Berry, ed.2, 1894 p.174 )
retient sur l~ foi de Boreau cette localité -" Chav~es (Saul) "- qu'il n' [;, pas eu l' oc­
c~sion do vérifier, mf.is il omet d' y aj outer la précision essentielle: "bois de Boyre "
( ou Bouard, selon la graphie généralement admise actuellement).

St. LouP-des-Chaumes. Cette localité située è 3 lçm. au S. de Chavannes, est encore
citée par Le Grand (Loc. cit. p.174): ",Abondant dans les bois ~utour de Caudron, dans
les cnes de St. Loup, Chavannes et Uz~y•••• " Tous les bois mentionnés ci-dessus (Fleu­
ret, Bsr~th~ume, Bouard) se répartissent en effet ~utour du carrefour de Caudron sur
la route do St. Amand~iontrond à Dourges, et le village de St. Loup est situé à moins
de 5 km au S.O. de ce carrefour. Des recherches au bois do S~uz~y, au bois du Renferm6
8t dans C"iuelques autres de clirnensioIls,,:;Üus reduites :?erT.1ettr~ient peut-être ~:e s.:woir. si
la cne de St. Leup héberge effectivement le Centaurea.

"Bois près Levet". Cette localité dont Bore2..u (FI. du Contre, ed.2, 1849, t.II
p.294)attribuc la découverte à de Lambcrtye, ne figure pas dans l~ Flore du Berry do
Le Grand. On pout tQutefois considérer qu'elle est implicitement comprise dans l'indi­
cl1tion suivante de cet auteur: "Agondant cLons leD bois ~utour d.e Coudron••••• " puisque
le carrefour de Coudron et 10 bourg de Levet au N. de celui-ci ne sont distants que de
7 lçm. Le bois on question pourrait n'atre qu'une annexe de l~ forat de Soudrain qui
s'étend pour ainsi dire jusqu'aUKportes de Levet, et que prolongent au S. les bois dG
B0lJ.W'd.

Le Centaurea fut découvert par l'abbé Blondeau le 11 juin 1819 au "bois de Hor­
thomiers au-dessus des Scbauds" nuis "rd,rouvé :.1 cette locc,lité en juin 1884 par Jü.

Labussière, instituteur! Il (Le G~and, l''l. du Berry, ed.2, 1894, p.174.) Il fut trouvé
à "St. Florent" par Tour2J.J.gin en juin 1884 (Le Grand, loc. dt.). Les bois de St. FIo­
ront et de l.iorthomiers sont situés sur la rive Croitc du Cher, à l'ouest de la route de
St. Florent-sur-Cher à Bourges, à 20 lml. environ c,u N.O. du carrefour de Coudron. L'al_
titude no dépasse pas 160 m.

En 1895, Le Grand c~istribua le Cent2..ure~ de St. Florent ('-ens l'Exsicc. do la So­
ciété Rochd2..ise sous le nO 922• Il le d6:1ignait sous le nom de "Centaure~ lugdunensis
Jord. n , et dws le bulletin de cette Soci6té (XVII, 1895 p.22-23) consacr~it quelques
lignes à "cetto espèce ou sous-espèce rcmnrCj.u2..ble du Ccmto,urea montan~ L." qu'il trou­
v:Üt "inCxD,ctor.lOnt décrite": "La tigo ost ordimdrement monoc6phale, assez souvent ce­
pendant bi-tricéph2~e; ello est indifféremnent droite ou un peu couch6e-~sccndOnte •
Sos feuilles sont parf~itoment planes, quelquefois fortement ondulées, crispées sur los
bords; elles sont prcsclue toujours très entièros, mais quelquefois sinuées, e..ssez;Jro­
fondément ~is largement et lâchement lobées (var. sinuata Nabis); cette dernière vc~
rioté, ainsi ~uo le.. variété ondu16e (undulata Nob.) n'ont jamais ot6 signaléos que je
sache. Les fleurs extérieures des capitules sont d'un beau bleu, les fleurs intérieures
un peu rougeâtres; assez souvent los fleurs extérieures ont aussi cette dernière teinte."

Dans 10 ";::hpplément à l~ Flore du Berry", 1900, p.42, Le Grand précise que ce .2.s!2­
taurea "abonde dans le bois entre St. Florent et ivlorthomiers, non loin de l~ voie fer­
roe et des Séb~uds", ct rappelle que dans le Bulletin de la Soci6té Rochclc,ise cle 1895
p.23 il a sign~é deŒ_ formes qu'il r~ène au r~ng de sous-vari6tés:

var. undulata: feuilles fortement ondlÙées sur les bords"
var. sinuata feuilles lobées ou sinuées"

"ces dClL't formes très r~res ~vec le type d2ns le bois de St. Florent!"
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CENTAUREA TRIUMFETTI Ali. var. ADSCENDENS Hayek

Localités du Centre - Ouest

Signalons en terminant un certain nombre d'unités submontagna.rdes ou montL'-gnar­
des particulièrement dignes d'intér6t dans la région de Morthomiers, par exemple
Ch;ysanthemum loucanthemum L. subsp. montanum (L.)P.F. (centr. etS.O. europ.),~~~
alba Turra (:::;A. cgmphorata Vill.) ( submédit.), tous deux. rares dans le Ccntre-Ouest ,
Trlfolium montanum L. (euras.) et .Anthyllis montàna L. (orophyte Sud-europ.) qui se can­
tonnent de.ns le Cher. On y rencontre aussi une espèce endémique Arencria controversa
Boiss. qui c.tteint là sa limite Nord. --_...

Localités poitevines

Quatre loc::,.lités ont été données pour le département de la Vienne. Toutes se si­
tuent dans le détroit poitevin, à l'ouest de la vallée du Clain sur les calcaires du
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Crétacé ou du Jurassi~ue, antre les latitudes de. Poitiers et de Chatellerault.

Lonél.oNÏ'o~ .'

Delc.streC.> (Flore de la Viennc,1842,p.249) signale "Contaurea montana L." à''Boussa.­
.-. geau". Dans son "Catalogue des plantes vasculaires du département de la Vienne" (1875),

,Poirault répète cetto.indication.en attribuant tbutofois à la plante le nom do "C. mon­
tanaL. var. lugdunensis(Jord.). C. monthna angustifoha Auct".'B.-Souché (Floredu
Haut Poitou, 2° parti°, 1901, p.BO)revientdau nom linnéen et apporte la précision qui
man'lun.it: "Boussagoau en Loncloîtro (Dolastre)". La localité de Boussageau, à l'O-S.O
de Lenclo.itre, Si)it à 18 km. à l'ouest de Chatellerault, Gst la plus. septentrionale de
la Vienne. Il ne semble pas.queTeCent.auroa y dt été rovu ni m~me recherché récemment,
mais on PQut présumer qu'il s'y tr9uve encore, par expmple dans la zone boisée traver­
sée par 111 N. 725 ( routo de Loncloître à I.iireboau.)

. Mü.righy;':;Brizay.

U';::lOS réforencos bibliographi~uos êlue ci-dessus. Cette localité,située à 8 100. rm S.E Çle
.Lencloître, 30it à 14 lilll. au. s.a.. de Châtellerault, ost lé!- plus orientale du Poitou.
Elle est éloignée de près do 150'km~ dos bois de St.-Florent-sur-Chor, la localité ber­
richonne l~ plus proche ••••••L'indicé!-tion deeootro1istes du siècle passé mnnquant de
précision, seule l~ prospection méthodiçue des bois, assez nombreux encore, qui purent
cette région- à moins ~ue ce ne soit un heureux hasard - pourrait éventuellement per­
mettre de retrouver la station.

La localité est inconnue de Delastre. Poirault (lac. cit.,1875) est le premier à la men­
tionner :·"B~is cle Pccho; i.vanton". Souché (loc. cit., 1901,p.130) répète l'indication
de Poirault·: "Bois de Pacho à AV811ton" et ajoute : "vu Al. Didier, 1837". Ouvrons ici
une parenthèse pour mentionner qu'une note mŒnuscrite figurant sur l'exemplaire en la
possess2.on db i 'un de nous (H.D. )de _la Flore Delastre e-L dnsi libellée "Bois de Pacho

. (19 juini 842) R..~, une seule fois" fc,i t penser ~ue son a.uteur -inconnu - est sans dou-
te le prenlier boteniste qui ait vu leCenté!-urea à Avanton -(2).

LI c.1titll(-~o du plntec,u cclcc.ire d'Avanton, sur le, rive gouche de l'AuXance, ü-f­
fluent du Clain, noùépasse guère 125 m. Le bois de Pacho, sans aucun relief et actu­
ellanelrb morcelé en pnxcelles séparées par cles chœmps. cultivés, et des vignes ,à' la
suite très certainement d'opérations anciennes de défrichement, occupe encore une aire
d'une quinzaine d'hectarec répartis sur le territoire des cnes d'Avanton et de Migné­
Auxances. Le Centaurea, déjà RR cutrefois si l'on en croit son "inventeur", ne l'est
pas moins aujourd'hui si tent est qu'il s'y trouve toujours. L'Ebénier (Laburnum ana­
gyroides) tend à se naturaliser loc~lement dans une ch~nü-ie pubescente où l'on note
comme à TOTXé la présence de·Sorbus torminalis, Sorbus domestica (lî), Viburnum lantana,
Juniperl!.ê..._communis (R), ctç ••... Loniceré!- xylosteum L., qui manque à Torxé, nI y est Po,s
rare. CorIffiW à Torxé également, ~n str2_te herbacée comprend entre autres le:' c3pèces
suivantes 'm majorité calcicoles: Bromus erectus, Brach;ypoùium pinnatum, Carex halleria­
~, Ophr,vs ~'phegodes (H), Ophrysinsectifera (R), Pla:tanthera chlorantu, Omithoga.lum Py­
renaicum, Thesium hwnifusum, Helianthemumnummultirium, Viola hirta, Viola alb~ subsp.
scotophYllu, ViolU. riviniana,liilipendl.l.1n; vûlc;c.ris, Génista ti:lctoria, Lo,thyrus latifolius
~9:lial~qglycyphyllos, Cytisus suvinus, Coron~llé!- ~inima, IIbpocrepis comosa, Polygala

--------_._-------_._--_ .._-----------.----.------------------------------------------

(1) i>llCicrc nous-préfet de Loudun (Vienne)
(2) Cèt exem?lo,ire Je 1[1, Flore Delastre a appa.rtenu successivement à plusieurs botanis­
tes dont UD certo,in Valère Faye p~is UD certain E. Jousset. Il est truffé de notes ma.­
nuscrites, toutes de 18- marne écriture .(sauf très rures exceptions). On y trouve en pa.r­
ticulier une énumération de plcill~es observées à Avanton de 1839 à 1852. Certaines dé­
couvertes, attribuées à "Lloyd, 1844", attes-tent le passage à Avanton du célèbre bota­
niste nantais. Qui est l'auteur de ces notes? Faye? Jousset? Il ne peut s'agir en tout
cas d'AleJcandre Didier, instituteur à Avanton, ce dernier étant né en 1861 (cf. Souché,
loc. oit. ,p.X).
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calc~rca, Polygala vulgaris, Seseli montanum, Lithospermum Durpureo-caeruleum.~
)Jyrum cristatum, Betonica officinalis, Inula salicina etc ••••• il.. ce cortège, il con­
vient d'ajouter les espèces suivantes qui n'ont pas été constatées à Torxé, mais qui
ài'exc~ptionde la première at de la dernière appartiennent aussi à 12 flore charen­
taise: Koeleria cristata (L.) Pers. sensu lato, Carex. tomentosa L., Silene nutans L.,
Thalictrum minus. L •. ; Astragalus monspessulanus .L.,. Bragaria viridis Duchesne, Fragaria
vcsca L., IIypericum montc;num L. (R) ,. Galium pumilum Murr., Asperula glauca (L.) Besser
(RR) ••• etc. • • • • .

A 1500 m. environ du bois de Paché, Centaurea Trüimfetti croît encore au bois de
la Bardonnière. Découvert ou du moins retrouvé là par 1i. A. Barbier, il y était encore
le 10 juin 1956 (A. Barbier,P. Bigct, E. CO~ltré). Comme celui de Paché, ce petit bois
- 2 liectares environ - est une chênaie pubescente o~ l'on note la présence de Sorbus
torminalis, Sorbus domestica(R.), Juniperus co~nunis (R), Rhamnus catharticus AC. Le
Centaurea est peu abondant le long d'un vague sentier. Compagnes: Carex halleriana ,
Pl~tDnthera chlorantha, Ornithogalum Dyrenaicum, Thesium humifusum, Silone nutans ,

Helianthemum nwnmularium, Coronilla ;ninima, HipDOCTC1Jis comosa, Seseli montc.nUffi ,l.Ie­
lempyrum cristatum, ):,1elittis melissophYllum etc •••• ,

Actucllement, il n'existe pas cJ.' autres bois à il..v:m.'ton,
plus commune, . autrefois. E. Simon (1) affirme mêmo qu'olle
Vallée, mo.,is que cc: bois 2. été détruit vers 1905 (2) ..

Quinçay.

où la Centaurée a dû être
abondait au bois de la

C'ost encore Alex. Didier qui découvrit le Centn,urea à "Quinçay" dws c ctte même vn,l­
lée de l'Auxances, ~ 8 km. environ au S.O. d'Avn,nton (Seuché, loc. cit.,p.130). L'em­
placement exact n'a pas été l'ovulé, il ne semble ~~S que la plcillte y n,it été retrouvée.

Au cours de cette mise au point chorologique, l'un do nous (R.D.) a été amené à
faire une série de constatations ~ui ne laissent pas d'être quelque peu troublantes.
Toutes les st~tions de Centaurea Triunlfetti se situent à proximité, souvent immédiate,
d'n,nciennes voies romaines ou d'établissements romains. En Berry, c'est 10 cas de tou­
tos los stations de la région de Coudron et plus particulièrement de celle du bois de
Fleuret à Uzay, ainsi que le fLÜt remerquer Le Grn,nd lui-même: "par exemple le long de
la voie romaine qui traverse le bois de Fleuret lt

• St.Florent-sur-Cher et le bois de Mor­
thomiers sont sur le trac6 de 1::1 célèbre"Levée de César".

Dans la Vienrie (2),Quinçay est sur le passage de l~ voie rom~ille de Poitiers à
Nantes, Avanton est situé près dlun importn,nt étL'1blissement romain découvert à Migné,
Larigrw-Brizay est proche d lune autre voie rOlY'.D.ine, et Boussacie2.u près de Lcncloître
sur le tracé d'une voie transversale secondaire. Enfin la station de Torxé, en Charente
Maritime, n'est distante cLue de 150 m. ,de la voie romaine So..intes - Angers dent la D­
119 emprunte 2.ctuellement le tracé ontre Landes ct 'l'orxé.

On peut être tenté de penser que de telles coïncidences sont trop nombreuses pour
n'être Clue fortuites. ;:11ais une telle h~rPothèse, pou:;: être s Sdaisante , n' cst-elle pn,s
l12.sardée ? Nous no sc,urions mieux fuire (~ue de citél' ici quelques ext::-aits d'un arti­
cle très documenté.(lans lequel E. Simon, Dotn,niste distingu~·doublé d'un érudit, ap­
porte uno importante ;,'ontl'ibution à l'étude du probldme dos impprtations ::présumées ro­
maines, spécÜÜerTlent en Poi-tou. (4). Dans un eXl.Jus6 critique de la distribution dCills

(1) E. 3ii,lon (1871-1967),OJ.1.cien Vice-T;résident de ln, Soc.Bot. du Centre-Ouest.
(2) E. Simon - L'élément nontagnard ou continonto.l dc:n::; la Plore du souil du Poitou.
(3) Renseignements obligeamment cormnuniqués par lI. le Dr :Pierre Ln,vallSe, Vice-Pré-

sident de ln, 'Société d'Archéologie de St.Jean-d'lUlcély et de sa réGion.
(4) E. Simon. Les problèmes de 10. flore poitevine. Le Gercnium tuberosum L. et les

importations présmnécs romaines.
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le Centre-Ouest d'espèces telles que Geraniuml tuberosum, Allium siculum, Urtica piluli­
Jera, Hypecoum pendulW:l, Rœmeria hybrida (deux "nessicoles" actuellement disparues) ,
il donne les ,raisons qui lui semblént militer en faveur de certaines présomptions. Puis
il conclut:"Les faits qui viennent d'être exposés autorisent-ils à formuler des conclu­
sions positives? Je répondrai S~1S hésiter: non, car l~ méthode même sur laquelle ils
s'appuient manqcie Çl.e fondement scientifique: on ne saurait se baser sur de simples rap­
prochements pour 'en déduire des rapports de cause à effet. S'il fallaii même aller au
'fond dGS choses, il ne manque pas de régions en l"rMce où les habitats d' une espèce don­
née serc.,ient aisément reconnus comme concordDnt, en des lieux diff6rents, avec des em­
plaoements occupés b. l' opoClue rom2.,ine". Il admet toutefois dZJ.1S cert~:insc2.,s l'existence
'possible entre l'habitat Q,ctuel de quelques eSI)èces, surtout de culles à aire locale"
disjointe" ct la présence dé vestiges de l' é;Jofjue rornQ,ine d' "une relation réelle et plus
ou moins 6troitè laissant présunler une introduction contemporaine de la' concuête". Tel
n'est point'le cas, croyons-nous, pour notre Centaurea que E. Simon lui-même considérait
du reste co~ne ~arfaitement spontané dans ses stations du Centre~Ouèst alors connues"

L'hypothèse d'une naturalisation relativomen~ récente est-elle plus fondée? Nous
ne ,le crJyons }X1S. Les pléntes cultivées dans le'3 jardiüs, les cimetières, sous les noms
de "Bleuet vivace", "Barbeau vivace", outre qu'elles sc rattachent plutôt au Centaurc2.,
montana L., ne s'en échap:Jcnt que rarement, ct guère en dehors des r6g'ions mont2.gneuses
où elles se rencontrent pé,rfois, il est vrc.i, hl'6tat subspontané. ..

Par opposition cm Centaurea montana L. (sensu stricto), eSj!èce subalpine ou al.Jine
média-européenne "des bois et des prairies de l' ota{;e (lu sapin", Briquet. et Cavillier
(lac. cit. p.150) considèrent notre C. lugdunensis frlU1çc,is et les formes voisines com­
posant le C. Triumfotti var. 11,dscendens, co~ne un orophytu méditerran6en lié aux "expo­
sitions chaudes des basses mont:::-gnes et cles coteaux, souvent dans l'étage de 12. vigne"
et "dont les detnières colonies atteignent le Jur<i moriclional. d'une part. et le Centre­
Ouest d/0utre part". L2., prosence du Centaurea Triun1fetti dm1s le Centre-Ouest -Charente­
l.ic~ritime comprise - ne nous paraît imputable ni à une introduction volontcoire ni à une
cause accidenteile. Dans nos régions ou ce Centaurea se comporte COIMle une espèce sylva­
tic;ue liGe à un milieu naturel assez bien défini, -ordinairement la chênaie pubescente
cGlcicole- il ser~it, croyons nous, peu r2.,tionllel de nier son indig6nat, tout en aœTIet­
tant celui de tout un contingent d'espèces submont:::,gnardes ou montagnardes qui se ren­
contrent dans les mêmes localités que lui. N9U~ en avons déj~ cita un ceytain nombre
pour la r~~gion de I\iorthomiers, clans le Cher t 1 ): Chrysanthemum montanUJi: L.·, Anthyllis
montana L., Triîoliwû nlont~unl L~ On pourr2.,it encore y ajouter les suivantes: Ribes al­
pinum 1. (St. Florent' et environs), Veronica spicata 1. (Chavannes, UZ2.y ••••• ):Pinl;uicula
vulgc,ris L. (Chavannes), Aster l'.mel1us L. (Chavannes, Uzay.••• )etc ••• Et la Buffonia.1l~
niculata Dubois, connu lui' a.ussi dmIs le Cher (St. Florcnt,Boura es), n'a-t-il pas été
indiqué Ggalement clans le, va1l6e de l'Auxance àl,:igné ("V"ienne),{2) tout près de l'une
des localités poitevines du Centaurea , celle d'LvantoIl? Est n'est-cc :;;as cncore dans
cGtte hlême vallôe que fut découverte ù.utrefois, à Quinçay(3)-c"utre loc2.1ité du Ccntaurea
Triumfetti - le rare Paeonia, mascula (L.) r,:ill. (:::::p. corallina Retz.), a.utre espèce à
affinités montagn0rdcs?

Quant à Itextension cle l'lÜre du Ccnt::1Ure<::, Triunlfetti à le, Ch2.,rente-La,ritirae? elle
est lê-ssur6mont tOU"(j à fait remarquable, m~Üs co richo dép::,rtemcnt nous 1"1 rGservé tant
d'a.utres surprises! Pour'.::luoi h6berge-t-il .3Vl1X Cétve.,nillesi ::louy êtc 10.. l)éninsule ibüri­
que, Sonccio ruthencnsis l'.;az. et Timb. cles· platca.ux du iliJuer,,;ue, Iris sibiricé~ des ricds
alsaciens? Et comment Dentc,ric, pinnata. Lc:lilk, Inula helvetica l'leber (1. \Tc~illantii VilI.),
deux orol)hytes ::Nérés du S.O. curopéen, sont-ils y:mus .::' impl2Jlter ('.2.11S 1['" Charcnte voi­
sine? Aut2Jlt de problèmes propres 2, 0xercor la SG,gc,cit6 des ph;ytogciogr::1ghes.

(1) cf. supr2_ j) .46
(2) Cak,logue Soucha :;;.42
(3) C,t::11ogue SoucheS IJ.2. L:.:', Pivoine n'e, IJC~S r5t6 rc'mo récemment Coux Roches de Quinço..y

où l'un de nous (E.C.) l':.:: vainement cherchée, I:le,is en 1962 L. A. Be,rbier l' c. trou­
vée ù, J krn. environ en Clllont; ùans un bois de l::'~ rive droite (Vu le 25 ewril 1963:
A. 3e,rbier, P. Biget, G. Godet, E. Contré).
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Le genre LIMONIUM Miller

sur les côtes .du Centre-Ouest,

de la Pointe d'Arçay à la Gironde.

FAMILLE Plômbaginacées.

par Ch. LAHONDERE

Le genro Limoniwn l.Jiller (== Stutice L. p.p.) est représenté da-ns notre région pur 5
espèces halophiles:

Limoniwn vulgure Miller
LiUloniwn ovalifolium (Poir.) :Kuntzc
LimoniUl;l lyclmidifolium (Gir.) JCuntze
Limoniwn Doclurtii (Gir.) lcUntze

- Limoniwn occidentale (Lloyd.) P.li'.

'lui ont on comnun les caractères suiv:.,nts:

fouines toute:; cm rosettos, entières ot oblon,:;ues
fleurs groupée:] en ::?êillicules de cYmes unipares
cc.lice scc.rieux et corolle g2mopétccle bleue

l Syst6m~"tique.:

Il ost ]xèrfois d61ic2;~ de clistinguer certaines de ces espèces, uussi nous SOHrrDes­
nous efforcé <Je prôciser c ()rt[',ines différences Cl. 1 ordre r;101:phologique rondémt plus rds.!o
leur ciÔtermil1cètion. LQ clé 2J1::;,lyti'lue slliv8,nte pourre, Eltre uti'liséo sur notre lit·~or:Ü.

i'o;~illc,s

1[ feuillas

~ nervures soc~nduiros nuissa-nt sur lu nervura centrale principale .••
••• L;i.ll1oniUlll vulgure

à nervures naiss2nt toutes do 12- bé'"se •..........•..........•...... 2

feuilles pliées en long à 3-7 nervures ei à llétiole concuve, h:::mpe f'loTa.lo orClin.::;,i-
rcmC:11t Crê1 c. ct rOltgc .•• ~ .•••••.••••••.••••••••.••••••.•••••.••• "•••••.••• ~ •.• 3.
fouilles planas à 1-5 nervures ot à pétiole ~lélll, h:~lpe florc,le ~lus ou mo~ns robus-
-Lo et orclinciroment verte ...•...•..•..•.............•....•...••..•........•. 4

fleurs petites ne dépasscmi p~s 6 Ë~, ordinairement 4 mm, bractée extorne 4 fois
plus courte ~uo la bractée interne •••...•...•......•.•••• Limonilli~ ovalifolium

fleurs plus grandes clépasscmt 6 ImTI do long, brGciée externe 3 fois plus courte que
le, brn,ctée interne•.............., .......•. ; ..........•...• Limonium lychnidifolium
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h~pe flor01e principale robuste, ~euillos ordinairement à 3-5 nervures····
•••Limonium Dodartii

h~po flor~13 principale 0S3ez Grêle, fe~illes ordinairement à 1 nervure···
•.•Limcnium occidentale

II P11ytosociologie et écologie

Des espèces morphologiquement très voisines peuvent participer à des associations
végStales très différentes: les distinctions spécifiques établies p0r les floristiciens
peuvent par là m~me être cOllfirmées. Nous allons donc étudier les groupements auxquels.
participent les Limonium de notre littoral. Ces groupements appartiennent soit aux ro­
chers et falaises, soit à la slikke et au schorre, en effet c,ucun Limonium ne- se déve­
loppe sur le sabla des dunes.

1- L0 slikke et le schorre: J. Ü:l,ssart c, introduit clans la descrilJtion des plages abri­
tées, 1[1 notion de slilù<;:e, zone inondée à chaque marée, ot de schorre, inondé seulement
lors des marées de vivo eau -

Aucun Limonium ne vit au nivea,u de 1;:1 slilcke sur nos côtes o,lo1'S qUG sur certo,ines
slikkes bretonnes (r~le de Brest, golfe du h.orbihŒn) il est possible do rencontrer Li­
monïum humile Miller. Po,r centre Limonium VLllgare ost une espèce COilli,nXlle du schorre où
il est l)ossible de l'observer 0U sein de qua.tro grouj)emen'0s:

l'Obionetum portulacoidis
10 Puccinellietunl maritimQO
le Juncetruu maritimi
10 SUQ,Cdeto maritimae-Âsteretum tripolii

A l'intérieur du Puccinellieturn mo.,ri tinK':.G et de l' Obionetum portula,coidis vors lesquels
semblent aller ses préfôrl)nces, il recherche surtout les v:l,ses enrichies en p:ü'ticules
sableuses, moins souvent envahies par la mer mais maintenues très humides p0r les suin­
tements d'eau douce de la. nappe phréa.tique. C'est dans des conditions voisines que Boc­
quette, Géhu,et F~uquet ont observé son dévoloppemont optimum dGns l'estuGiro ~e l'Au­
thie. De là Limonum vulgûre peut pc.sser:

- soit dans le faciès à :2arapholis strigosa. (= Lepturus filifo:cmis) du Puccinellie­
tum où le sGble est plus Gbonàant QUo dans l'association tYl'o (Bol1ll0 Anse-La Coubre) :
il pout alors se môler [1 Limonirul1 Dor1él,rtii..

- soit dCJls los fourrés à Suueda vera lorsqU'éLu sable so joignent des débris qui CHl­

richissent le substrat en ma.tières organiques (Ronce les Bains - Pointe d'Àrçay): il peut
alors se mêler à Limonium lychnidifolium (Pointe de G~tseQu à Ol(ron).

soit clans les prGiries à Juncus maritious lorsqu'on se rapproche des suintements
d'eau douce (Ronce les Ba.ins, Pointe d'Arçay).

LG vitalité de Limonium vul:-;a.re diminua au fur et à mesure c;uc lIon pénètre déms
ces groupements: Il n'est même ]xl,s rare cIe rencGntror des pieds sturiles à gro.,ndes
fquillos de Limonium vulgare au soin du JuncotruTI Qa.ritimi.

Le grm~pementà Suce da. InGritima ot Aster tripoliurn occupe des dépressions du Schorre
qui retionnent Il ecou plus longtem;Js quo los grvupoments voisins (Pointe cl' i ..rç,-w): Limo­
nium vulga.re y trouve l ' humidité indispens~ÜJle à son bon cluvolGilpeuent •

. En de nombreux points do le, céHe, les vases du schorre se trouvent en contact avec
le sable dos dunes: deux groupements ~u sein desquels Limoniurn lychrlidifJliurn et Limo­
nirunDodc,rtii jouent un rôle lJhysionomique import8Jlt, occupent cette zone de transition:

-l' c,ssociation à Linioniun~ lychniclifolirun cîIi'rallkenia lcvis, (Limonicturil lychnidifo­
lim ).

- Il association à ii.g.ropyron c"cutum (A.gropyretum acuti).

Limonium lychniclifolium est une espèce très 19c,-Üisée; étbond<:!Jlte [1, lc, Püinte de
GatseGu au sud do l'île d'Olüron, elle est beaucoup plus r~re à Ronce les B~ins. Lloyd
h, sigIla.le encore \ Lc~ 1?ochell'e ct à l'îlo de Ré. A la. pointe· de Gcotsec.m, Limonium lych­
nidifolitL'i1 a,tteint sondéveloppement optimum dans le groupement qu'il c:1rac-térise en
cOfJpa.gnie de Frankcnia levis, crouIJemcnt qui colonise de:3 so.,bles plus ou moins va.soux
situés ~~ sonllilet de l'Obionetum et ~tieints seulement pa.r les ma.rées hautos de vive eau,
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De là Limonium lychnidifolium peut tr~lsgresser d~s les groupements voisln» '.

vers des fnciès à Limonium vulg~re de l'Obionetum lorsque le substrat
sableux deviont plus humide ct lorsque l'on so ra??rocho de la mer;

vers des faciès à rnula crithmoides de l'Obionctum lorsque le sable plus
humide s'enrichit en débris organiquos abandonnés par les hautes mers;

vers le groupement à Suaeda vera (Suacdetum verae) lorsque le sable ri­
che en matières org:::..niques n'est f'.tteint que pc.,r les marées hautes de vive eau;

vers le groupement à Suaeda maritima Var. flexilis lorsque l'en se rap­
proche des sables secs de la dune fixée.

Limonium Dodartii ost beaucoup plus répandu sur notre littoral. Comme Limonium lychnidi­
folium il affectionne les fa,ciès sablonneux mais son amplitude écologique pa,ratt plus
gr~ldè puis~u'il est comnun sur les sables vase~x humides et salés occupés par 10 faciès
à Paraphelis strigasa du PuccinelliotWIl (Bonne Anse - L~1, Coubre) :..tinsi quo sur les sa,­
blos socs des pentes s6?arant la limite supérieure du schorre de la dune fixée, pontes
at-teintes mais non recouvertes par los mo,rées h:::mtes de vive eau (Agro::,)yretwn acuJ"i) •
Limonium Dodé'"rtii peut aussi être observé ,tans les prairies à A[~ropyron ptUlgens qui cou­
vrent de v~sto~ surfaces à la Pointe d'l~çay et dans l'estuaire ùe la Seudre: il y est
d'aut~t plus abondant que le substratum est riche en particules sableuses. Les fourrés
à Suaede vera, (Suœ detm:J verao) occupent des niveaux voisins mais dont le sol est mieux
drainé que ceux colonisés pa,r les AgrODyron.Limonium Doc1a,rtii s'y rencontre po,rfcis en
compa,gnie do Limonium lychniàifolitml elj de Limonium vul!~a,re (Ga,lon d'Or à Ronce les Ba,ins).

2- Les rochers maritimes. Comme nous l'~vons signalé p(,r ~illeurs, 10, colonisa,tion Jes
rocher~; m~ritimes dépend ~v2nt tout Je la, texture du roc : les ruchers comp~cts fissurés
inég~lenlent résistants aux ~Gerlts de l'érosion et pr6scnt~t par là même des fentes, des
repla,ts, susceptibles de retenir de l:::L terre, SéiIlt les plus fC'Nora,bles à l' installetion
d'une flore ru~icolû. Les côtes du Centre-Ouest ne présentent que peu de fa,l~~ises expo­
stJes ~"ux embruns; cus dernières sont constituoes- Je cL,lcc.ires, d'~rgiles :::cu, 2u D~rnes ,
èc CrQs, le plus souvent hot:1ogèries ct p~r E~ DGme :;)ou prc}?ices :::m doveloppenent des ~)h2,-_
néroG~Jes qui_font~la, bea,ut: des fa,la,ises armoricaines. Trois Limonium peuvent être ren-

contrés à cc nivea~:Limonium ova,lifoliunl.
Limonium occidentale.

- Limonium Dodartii.

Limonium ovalifo1ium est o.,bondant clans les rochers très exposés, 0.,1)-::-: embruns de l' fIe l,la­
clrumeetde 10, Grande Côte à St.Pelais-sur~\ler: il y caractérise le groupeme~t à Crith­
mum maritimum et Limonium ov~~ifolium décrit pa,r Kuhnholtz-Lordai. Limoniurn ova,lifolium
n'atteint pa,s St.-Pa,lais-sur~~cr; dispar~iss~t a,u niveau de la co~che du Conci6.
Limonium occidentale occupe le m~me groupement que LimoniWlI ova,lifoliwn mais il est par­
tout beaucoup plus ra,re que lui.
~uant à Limonium Dodertii, c'est l'espèce la plus constmlte sur les rochexs de la, côte:
accompagn~t Limonium ovalifolium. et Limonium occidentale jusqu'a,u Concié, Limonium Do­
dartii est le sell1 Sta,tice que l'on puisse observer clans les fala,ises de St. Po,la,is-sur­
:l.Ier à Talmont sur Gironde, loca,lité qui constitue sa limite méridiona,le cla,l1S notre région.
Limonimn vtl1ga,re peut a,ussi être observé dans les rochers de l'île fua,drune mais il y est
mal développé: s'il trouve en effet dans los fentes de ces roche~s un sol voisin de celui
qu'il a,ffectionne clans les près 8a,lés (ergile cénomaniGlUle m61Ct...D.géc à du sable a,mené pa,r
les vagues), l'ex~ositioIl ~Œ, vents du la,rge et G la, sécheresse estiv~le lui font pron­
,;_re une forme prostrée.

Conclusion : D_os espèces morphologiquement très voisinES conm1e Limoniun1 lychnidifolium et
Limonimn oVClJ.ifo1ium ont donc, sur nos côtes du Centre-Ouest, un comportement très dif­
férent ~uis~ue l'une e8'0 propre aux pa,rties supérieures sa,blonneuses àu schorre alors
que l'autre est localisée sur les falaises expos6es aŒ{ a6rosols mo,rins. Pa,r contre Li­
moniurn occidento:::.le et Limonium Dodartii, espèces égalemen.-t très voisines l'une d.e l'~
tre, colonisent los m~mes rochers où l'une est loc~lisée alors que l'~utre dont les exi­
gonces sont moins 6troitcs participe G plusieurs groupements littoraux.
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III-' Phytogéographie

Ncus allons essayer de pr6ciser ici-la distribution géographiquo y en particulier
sur les c8tes fronçaisGs, cles divors Limonium que l'on peut rencontrer sur notrE: littora!.

1- LimonÜ,m vulgare, espèce cles.prés'salas, o;une répartition céographique très vaste
puisCLU Ion le trouve sur les c8tes c....e la Mer è.u Nord, (le la 1.lanche et de l'Atlantique, sur
les côtes européermes, asiatiques etu()rrLafricaines de la liécliterrti.Iléc, ainsi qu'en .6,mé­
riq'\le ùu Nore"".

2- Limonium lyçlLllicliiolium, espèco des schorres sablonneux, appariissont au niveau du
Cotentin, présente sur les c8tes du Massif· Armoricain, de la Charente ='.~aritime et ('.lU Bas­
sin d' Arc[',chan (H. Parriaud), o,ppo.rtient 2,ussi Q plusieurs groupements des c8tes méditer­
ronéennes (Brau.'1-Blilnquet) où il occupe les sols secs piorreux ou linicnoux riches en car­
bonate de calci~il.

3- Limoniurn Doclartii, espèce eles schorres s[,blollilcRlx et desfa.làises, apperaît eprès le
Basse Norrne"ndie et demeure peu commun sur les côtcs Nord de la Btotagne; il ost beD,ucoup
plus abonclc.nt sur les côtes Sud cu Htèssif Armoricain et en Charente"':L;o,ritir.1e. Nous ne
l'avons observé ni ùrulS la r{gion d'Arcachon ni sur 10, côte Basque. Loret et Ba.rranclon
(1887) le signalent avec certituc1e (dét.ermination confirmée par Lloyd) sur le lii;,toral
languedçcien (Sète, S6rignan).BrQ,un-Blon<Juet (1951) en fc,it d'Q,illeurs l'une des carac­
téristiques (:.'u<'1. group<;filiJnt littoral C:;roupement ?1 Lir:Joniastrum et Limonium lychnidifo­
Hum) méditcrTé.nGen.

4- Limonium ovalifoliUln y ospèce des faLÜses y cloutem: an Bassa J'IorfJ1D,ndia, )r6scnt en
quelques ]Joints ê~u littoral breton et sur les côtes charentaises. St. l)ala.is-sur~Ller

constitue S[" limite sud on France. Coste le signale sur les côtes de Ir:, Péninsule Ibé­
rique, au J·.larac, àLadèrc et aux Cana:.:ies.

5- Limonilùil occidcntde, espèce des fc,lc,isas y COIJ'mun en plusieurs :..)oin-~scles côtes ar­
moricaines y ~lus raro s~r les côtas vencléelli'os et charentaises. Il devient abonda.nt sur
la Côte B"osClue, Casto le signo,la an EspaGne at au Portugal <èinsi qu'ecu Maroc.

Conclusion.
iiinsi, m<:11gr6 le duvoloppement relc,tivemont faible do sa façade maritime,

notre région pr6sento 5 cles 6 espèces du genre Limonium qu 1il est possible de rencon­
trer sur les côtas atlantiques françaises.

Si nous n'avons guèro d;inquiétuc1o en ce qui concerne l'avenir de Limonium vulgQ,re et de
LimoniUlTI Doclartii il n'en ost pa.s do m~me en ca qui concerne les é,utros espèces qui sont
très localisées et, présentes en très patit nombre (1'. occièLonta.lo en po.,rticulier): l'ur­
banisation accélérée d(~ -notre littoral peut lour ~tre fatale .•
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COUPE BorAN/QUE DES ALPES.
( 6 - 20 août 1950)

par t Louis RALLEr. (1)

1950. Congrès international de Botn,nique à Stoclrl1olm.- Session extraordillaire
l'I.e la Société! BotaniquG de France :, travers toutes les Alpes •••• JrumÜs'sons doute
session n' C.VéÜt mérité .clavnnto,[;e le- ClutÜification cl' extr:.wrrlinaire. Entreprise hardie,
pour no pas clire téméraire, que d'emmener en cn,rs, sur plus de 2000 kilomètres à travers
la Suisse, l'Autriche, l'Itali~ et la Frn,nce, par-dessus neuf frontières, plus de cent
coneressistes de tout age, do toute lang~e, de toute rn,ce! Et cerendant, le périple
achevé, chn,cun rentré chez soi, il fn,ut bien constn,ter que toutes ces difficultés ont
étS vc;,incues, qu'on CL tiré le meilleur pn,rti de ln, su.ison et des conditions, et qu'il
en est résulté J?our tous un beo,u voy::-,ze, un remarquo,ble enrichissement scientifique et
même une irrt6ressn,nte expérience humaine.

UN BEAU VOYAGE.

2000 ou 2500 kilomètres à, tnwers les Alpes constituent un itinércire fn,buleux:
Grenoble, Genève, Lausanne, Berne, Lucerne, Kussnn,cht, ln,c de Zug, Arth, Pf1:Sïfikon,
lac de Zurich, Weesen, le Wallensee, WallensÜtclt, Sargans, Vaduz, Feldl~irch,l'Arlberg,
Innsbruck, le Brenner, Brixen, les Dolomites, Bolzono, Sonta Maria, l'Ofen-Po.ss,Zernez
ct le pe:,rc néttional '~'uisse de St. ;;oritz, 1[1 Bernina, Silvaplona, Sils-Uu.ria, ln l\laloj Q"

Chi[1venna, létc di Hezzola, lctC de Cômo, Gravedona, Dongo, Lnnu.cgio, Porluzzo" Lueono et
son Ül,C, le St.-G()tharcl, Anllerrnatt, le SustenIJo,ss, iieiringcn, le lac de Brienz, Inter­
laken ( Le" Schynic;e-PlattG, la Juncfrau)Le -col Dcill Grimsel, Gletsch, Il) glo,cier du Rhône,
Brieue, (Sa2,s-Fée, Zermatt), Sion, Létrticny, lIonthey, ji:viétn, Genève, Amwcy, Albertville,
Bourg-St-l.;aurice, Tignes, Val ,l'Isère, le col de l'Iseré1Il, Bonneval-sur-Arc, Lilllsieboure,
la I,léturierme, le Galibier, le Lautaret, Bri::.nçon, Gal), le massif cle l'Aurouse, lé, route
Napoléon, Laffrey et 3es lacs, Vizille, Grenoble.

LL lecture d'un toI itintero,ire est calX:.blo de f",ire rêver, surtout si l'on songe
qu'il cOQprond les sites los plus réputés d'Europe. Il ost irr~ossiblo de tout décrire,
on ?out seuloQent osqllisser les traits saillants, noter les paysages ~lont l'impression
amorge :.:m-dessus du reste: le L0man, v:1ste comme une mer, étvec les villJ,s ,le sr1 rive

(1) Cos ~aces, écritus par notre tr~s regretté Président dès 1950 n'utétient probable­
{acnt p~tS destinées r. ln, publication. Nous croyons savoir qu'en l0s radigocnt, il <1a­
sirait surtout fixer ses sOllvenirs au retour d'un long et beLu voyaGe.

Nous peIlsons que nos adhérents seront intaressés, peut-etre amus parfois, à lu.
lecture de cette lOIlLue rel2.tion. '
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Nord, et ~u loin vers le Sud, leG lùpes dessinant un fond de t~ble~u gr~diose.- L~

pl~ine suisse et Berne ~vec· les ch~lets fleuris, impression d'ordro, do coat et de
richesso.- Lucerne et le l~c des Quatre-CMtons -, certc.,inoment quelque chose do très
beau que TIuÜheureusement nous n'rwDns' vu que de nuit; mais l'illumination de layille
et du 12,c étc:Üt féerique.- Féerique écc:,lement le h;c de Zurich l~ nuit, tout ourlé d'é­
toiles •••••Et lorsque, à Weesen, ,J,y2,nt dressé le camp d~s 12, nuit, on se réveille nu
bord du 'V~llensce, on se trouve brutoJ.cment 'dov~:.nt 'Lill tr1ble2,u merveilleux qui fait re­
gretter de n'av)ir ni toile, ni yinco~ux••••• lli loisir de peindre: au premier plan,le
l~c, d'une couleur encore indécise, au second, fu, rideau de s2,ules réfléchi p2,r l'e~u,

et derrière un fend de mont'c.,cn.os, les unes encore sombres dans lour manteau de conifè:..
l'es, et les autres, les sommets éclairés In1r la soleiL lovant. CI est n, regret 'lu 'on
quitte ce hoc; mais la route des CGrs 10 longo:mt sur toutc h~ rive sud, il c:.pp2,raît
bientôt on c(;ntre~bas, superbe 11apj1G blou-vert, de cette couleur otrange si cara.cté~
ristique cles lacs Glpins et clans lt'1quelle plongent et se mirent les pentes vêtues de
pins sombres et de rochers cl~irs. C'est uno surprise (.le même nc:.ture que rés,erve l'A­
chenseo, (lécouvcrt tout à cour do l~ c~b~e d'Erfürt : très b~s à vos ~iGès, c'est UllC
coup', de l~pis-l~zuli a.vec au bord cles ch;;.lets lilliputiens ••••• Autre suj et cl' utonne­
mont : les Dolomites. Encore qu'on s' Gttenc10 bien à quelque chose cl' e:dr=wl'clin~ire ,
no~lmoins , le choc est sGisissant. On est lmrti (le Brixon, J.2ns le-. vGllüe de l 'Eis~ck,

,on roulo et le I)~YSGgo 11' annonce rien de pr"..rticulier, l"Jl.'sque brusguoment à un l~cet de
l~ routo, cla.lls une ucha.ncrure J.es mont~[;'nes, se clrc:ssent, formicla.blos, h~llucina.ntes,

les murailles verticales J.e dolomie, (lui (Usl?(1r~issent, puis rep~lr~issent, de plus en
plus proches, au gr6 des détours de lé: route. Lorsque enfin on est '[:rrivé a.u so:mnot de
l~ Rodella, les fc:.hÜses blcnchcs sc dressent dans teute leur m~jesté, ml-dessus dos
éboulis do cendres yolccmiques. Il est l?rob~ble que les Dolomites réservent bicn d'~u­

tres surprises [-, ceux: qui ont 10 1c'isir d'y séjourner quelque temps; je clirc,i celle
que nous a donnue le lac do CGrozzo •

.l.J~rtis de CC'l:1pitello, l?(;ss6 le, .col (le 1(a.rer, la routo connnencc Cl. redescendre, ot
v;)ici~u'un.:: 1.1Uraille éLolomitique biz11rromcn't clécoupoo se profile vers 1<'1" [tC1uche,bien­
tôt oscc:motée l)[;r un lacet, l)uis r6aIJP~ruc ~,Üus ::::roche. Bientôt les cc,rs El' [',rrêtent •
ChC1"Clli'1. closcencl, croyro1t qu'il s'c1Cit de 'quelque plante ou ·J.c 'luolque IGius,ElcÜS (lès
qu'on a. mis 10 ~ieJ ~ terre en s'~perç~it que l~ mur~ille est là droit dOV(~lt, fa.nt~s­

tique comme un bure rhéna.n, corrime un chô..tc~u de Tlalkyries : l~ dÜomio, ici, teintéo
'de rougo so dresse nu-dessus de pontes couvertes de sapins, ot on bas, un petit lac,
commo touj ours étonnamment vort"':'bl eu ct si c~lme (lue sc, surf[1,cc ost un miroir pc,rfGit
où les im~Gos so forment sans b11vurcs; j~l~is sous l' (.1,c'iJion do le> couleur du 111c, le rou­
ge c1c::l[1, mur:iille deviont violet et l' ilY1UCO des sGpins s' (kl~ire ~l. 'tm vert inhL1bituel,
plus lumineux quo celui les sapins eux-mêmes. Le SpGctL',clc ost unique et les co,rtos
poStL11us - même en couleurs- ci,ui s 1 üt~lont sur lus cJventaires du bord eTo le. route ne
donnant qU1lUw fc"..ib10 ic~.ée Lle la ré111ité.

Après cel~, de quoi s'étonnerc.it-on ? On peut tr~verser cles lieux célèbros,l"En[;[',­
cline et sos IGcs, St.-l.loritz, Silva.Illc.n~, Sils-;,larÜ1 où flotte le souvenir de Z[\,r~­

thoustra, la. BürniIi~, le l[',c do Côme, la lac de LUC;D,no.D'cÜl1eurs, 'vus du car,et sur­
tout sous un ciel m~ussc:.,le, ~Vc:C les sor:mwts onct:tJ!UChOilllés do nUrl{;eS, ces pe,ysaGos por­
clent bOC"..UCOCl:;J ('..e leur attr~it.Presque c"ucun souvonir (le l' Oberlc,ncl etclosos sites pour­
'tant fameux, mais la Schynigo-Pl~tte rie cli t pets grand chese lorsque les sommets ne con­
sentent p[',s à sc déga.Ger, et le.vüy~[e à l~ JUllgfrau deviont lU10 coûteuso duception. Ce­
pondant, sous un ciel brwaoux, at plus pout-être encoro,lo St.Goth::;.rù.,ce toit du oClll~e de

l'Europe, revôt uno SGUVQ.[;'O [;Tanc:our, paYS~1Ge inhuspitalier, terre clfcJpouvc:..nte pour le vo­
y2-[;eur isclé .....ma.is au mois Ll' ~oût, cn ne risque jXèS cl' être isolé sur ILo route: du St.
Gothé1rcl ! Los AIIJes de Suisse qui s' étaiont j c,lousomont c1érob{os neus réserv[',ient pOl:r­
tant. lUlC rovQ.llche cla.ns la vallée ':'e Saa.s: le matin, en montant, le ciel nua.geux c11chc:.it
les SOGrrncts livr~t à. l)einc par échappéos un peu Cl 'un splendide clôme nue'Goux, ct puis
le soir, sur 10 chonlin élu retour, les nuages éparpillés d6couvriront 'un cirque merveil­
leux élo neiges, de rochors d, do glaciors.

Le tr11jet en Fra.nco, pour ne pas comporter cles noms ~ussi prestiGieux que les trc:.­
jets suisse ou autrichien ne leur estcopondant pas si inférieur. Il n'est pas prouvé
que le lc:.cd' Jumocy seit moins be~1i que celui de Brienz ,v::iro que coux do Cômo ou de
Lugano. Le val ~'Isère no 10 cèdor~it prob~blement pa.s aux v~110es suisses, Il'étaient
les tra.vaux du barrago ùe Ti8nes qui oventrent l~ mont~gne, SernCJ1t los penies ùe pous-
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sière et de débris. Et le coucher du Soleil au coi de l'Iseran valait bien qu'on sup­
porie un insia.n:t le rigueur de la. iempéra.iure. Enfin les celcaires du massif de l'Au­
rouse réalisent de~ falaises découpées qui r~ppellentôtrangementcelles des Dolomites•••
Mais le plus grand changement que l'on constate en passant des Alpes suisses aux Alpes
françaises rûside dans les habitations. Rn France, plus de chalets fleuris, .mais le
plus souvent des hruneaux perdus, demi-abandonnés, aux murs sombres,.aux lourds toits
do schiste: je ne sais pas si ces derniers dans leur rudesse et leur simplicité ne s'ac-

..corclent pas mieux G le. sauvage maj esté cle le. montagne. Et en Suisse Ce m'était tou­
jours une surprise dés~gréable de trouver en c.rrivant à un col élevé nu lieu de la so­
litude espérée, des h8tels e.ux lignes modernes, des files de cars et un train électri­
que jouant G cache~cache dans les tunnels. Cette industrialisation de le. montc.gne, qui
est toute la Suisse, m'c. semblé plus d'une fois une profanation des beautés naturelles,

.et les pe.laces de l'Engadine, les mesquineries du chemin de fer de Zermatt, l'accapare­
ment d'un trésor artistique au profit de quelques favorisés de la fortune !

En résumé, malgl'éoe qui reste caché pe.r les nuages ou par le prix trop élevé, on
peut ,dire sans ~tre taxé d'éxagération que ce voyap,e fut une féerie, féerie de rochers
et de sapins, féerie de lacs et d'emix vives, féerie de neip,es ét de glaciers.

Est-ce à dire que du commencement à la fin, tout ne fut qu'enchantement, ce n'était
guère posstble, surtout pour les moins favorisés qui ne trouvaient pas ~ l'étape le con­
fort d'un h8te!. Il y eut d' cborel des flottements clans l'horaire. Qui s' en étonnerait?
On ne mène pas comme une compagnie un groupe de naturalistes tous plus individualistes
les uns que les autres, ettirés [:, cha.que instant par une observe.tion imprévue, m~me
quand on c l'organe sonore et le tempérament volcanique d'un Vischer. Il y eut donc
des retards, parfois considérables, de là des arrivées nocturnes, le camp dressé en
pleine nuit, en pays totalement inconnu: Weesen, une heure du matin; Brixen, longue

.. théorie cle cruJlpeurs cléfilant dans la nuit avec leur chargement, par des ruelles et
. des sentiers intermine.bles, et se c1emandent bien où on les emmenait; Interlaken et
la recherche· du camp à la lueur des phares ••••••••

Flottements dans l'horaire, et souvent aussi manque de confort. On sait bien lors­
que l'on ccrnpeque les commodités sont limitées; mais ici les circonstances se chargè­
rent de renchérir sur l'inconfort et de passer les limites du pittoresque, sans qu'on
puisse en rendre responsables les orcanisateurs. L'étape à Brixen fut particulièrement
peu SYmpathique: le camp devait être dressé au bordc1e l'Eisack, perspective agreste;
or vers minuit on échoue sur un terrain vacué~ sans eau potable, sens"commodités",lieu
c1e passage de piétons et de voitures, avec le voisinace bruyant d'un c1cncinp, et où l'Ei-
s~ck étcit remplacé par un étcng malpropre; et le lendemain matin il fallut déguer­

pir "on vitesse" pour ne pas payer ChaC1.Ul 100 lires au propriétaire du clancing•••••
L'accueil de Santa·"·ivlaria ne fut GUère plus ho spitalier aux "campeurs". Une granp,e à
foin était· prévue; mais la place et le foin étaient parciÏnonic:1,lsement comptés et peu
s'en· fallut que toute la troupe ne fut jetée c1ehors sous la pl~ie••••

La pluie ! =llc fut eHe aussi un élément c1' inconfort: il plut, à Campitello clans les
Dolomites, six centimètres d'eau sur le camp. Il pleuvait à l'arrivée à St.~Ioritz, à

. l'arrivée à Santa~iaric, à l'arrivée à Lugano, et c~laque fois on se demendait s'il n'al­
lait pas f~lloir ~esset le camp sous la pluie, en pleine campacne, loin de tout abri
ct de tout ravitaillement. Fort heureusement, ici ou là un couvert hospitalier, auberge
de jeunesse, école, évita une opération et un campement pcrticulièrement inconfortables.
Il ne pleuve.it pas à l'arrivée à Interlaken, me.is il plut le lendmnain en abondance, au
point que certains chassés de leurs tentes c1urent aller chercher asile en·ville, et
tra1nant sur leur dos un encombrant et lourd "barda", échouer dans une salle de specta­
cle inoct:l1pae.

Elément d'inconfort, la pluie fut aussi une gêne tant au point de vue touristique
qu'au point de vue botanique. Elle empêcha c1e voir les plus beaux sites et elle finit
par éteinc1re le feu sacré c1es botanistes, quelque ardent qu'il soit. Au retour de la
Bernina, l'herborisation fut contrariée et l'on "brûla" le lac dePontresina. A l'ar­
rivée [:, Lugano, ily aurait eu des choses très intéressantes à voir, rrûis que faire
sous la pluie? Enfin, au glacier du Rhane, la pluie incessante bloqua la plus grande
pa.rtie de la troupe c1ans les cars et il se trouva tout au plus une douzaine· d' intré­
pides pour chercher - en vain d'ailleurs - le Carex bicolor dans les alluvions du fleuve.
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Cette pluie, d'ailleurs, par une sorte de défi aux proV1S10ns humaines, tomba dans
les réGions réputées comme les plus sèches: l'Engadine, le Valais, les environs de Gap,
Gap-.réputé pour son soleil, Gap aux trois cents jours de soleil par an, Gap nous grati­
fia de pluie deux jours sur deux ! Or, étrange contradiction, lorsque au retour vers
Grenoble, en nous annonça le changement (le climat et l'aUGmentation de l 'humidité, les
"Alpes vertes" ne nous montrèrent que des prf.iries jaunes et sèches !

Il est possible sur ce point d'8tre plus bref, l'essentiel se trouvant dans les
comptes-rendus officiels. Précis~ns cependant que chacun _put y trouver sa pature, du
plus novice au plus chevronné, du botaniste herborisant au phytogéographe et au fores­
tier, voire à l'Mùateur de géologie.

Quelle arunirable leçon de géologie ne recevait-on pas en effet dans cette traver­
sée des Alpes? Il n'était pas certes question de reco~stituer au pied levô une synthèse
géologique des Alpes; mais que de leçons de détail f Ici, ?lis dessinés sur Ul1e coupe
d'érosion coome sur une figure de démonstration; là, roches moutonnées, roches striées
du Sonnendgehirge qu'on aurait cru faites par uri outil humain; morainos d'une étrange
netteté soulienant le recul récent des glaciers; sCl1nnets ruiniformes, dolines; et ajou­
tée à cela l'extraordinaire variété des roches: porphyres de Bolzano, schistes lustrés,
cranites ùu St.-Gothard, etc ••••••••

Lais nous n'<1vionspas entrepris ce long voyaGe pour ramasser des cailloux. Il
s'acissait de plantes,et je crois que les plus exiGeants ne sauraient se- plaindre de
n'en avoir pas assez vu. Les novices - il s'en trouve toujours peu ou prou - devaient
commencer à la fin par connattre la flore alpine avec ses divers ::1spects, 6ta.Ges ou
"ceintures ll COmI:le on veut. Quant aux plus expérimentés, c1éjè-. un :peu blasés sur la flo­
re montaCTIarde, ils a~~iDIlt m::11cré la saison avancée, bien matière à satisfaction, sur­
tout dans les Alpes orientales et dans les Alpes françaises particulièrement riches en
endémiques. Il semble bien c.;.ue d'un bout [;, l'autre du po,rcours nos GUides aient eu à
coeur de nous montrer, fraîches ou sèches, sur pied ou récoltées, les principales rare­
tus bGtaniquc~ des Alpes, du moins celles ~rès desquelles nous passions. Certaines sont
restées introuvables, ou bien :n'otaient 21us qu'un souvenir desséché; mais il faut, bien
se dire qu'on ne peut pas tout voir en un seul ~arcours, surtout lorsque la saison est
déjà avancée. A ce sujet, on J?eut reGretter - mais il n'était pas possible de faire au­
trement - que cette excursion n'eût pas eu lieu url mois plus tôt: les prairies étaient
partout fauchées et patur6es, ct c'était de CG fa.it toute la richesse des prairies al­
pines qui nous échappait; le massif de l'Aurouse complètement sec eût ·été maenifique
mu mois plus tôt. Tout compte fait, cependant, bilan excellent pour les bot~~istes her­
borisants.

Ceuct que l'herbier Qt l~- collection n'enthousi~sment pas ct qui s'intéressent aux
problèmes de phyt0cooGraphie et de.phytosociolo[Sie avaient l'occasion d'entendre Braun­
Blanquet ex~liquer sur le terrain le peuplement des 'alluvions glaciaires, l'évolution
du sol et les variations correspondantes cle la flore, leçon remarquable de clarté même
pour ceux qui n'awuettaient pas toutes les méthodes de l'auteur. Pour ch~ue réGion,
les s)ocialistes montraient les éléments divers do la flore: élément a.utochtone, élé­
ment arcti~ue, élément sarmatique, élément méditerranéen, élément atlantique, reliques
tertiaires; etc •••• Il y avait plaisir à retrouver ainsi m81és ces éléments que les
uns cu les a,utres conno.,issaiant plusi?urs dans leur pays. Et ?:~ chaque instant,d.es pro­
blèmes se posaient: voie suivie par telle miGration, ~brsistance ùe telle ou telle es­
pèce Q. travers les tribulations glaciaires et postglacÜd:rcs , existence de telle plante
ici et pas à côté. Peut-atre eût-on désiré, à l'échelle ùu parcours une vaste synthèse
phytocéographique. A vrai dire, cette vue d'ensemble n'a, été déGagée à aucun moment;
mais il ne faut pas être trop exigeant. Voir des plantes nouvelles, peser - marne si on
ne les résout pas - des problèmes de biologie, rouvait-on en c~nscience demander plus?
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UNE SXPERIENCE HUMAINE

Enfin on ne vit pas trois semaines de lu vie d'un groupe nombreux et COlilposite
sans quo cela .comporie un enrichissemonihumain sur lequel un rapport officiel reste
muet.

Une observation d'ordregénéra,l d'abord, qui n'est .d'ailleurs pn,s spéciale [;, ln,
session de 1950, mais qui' est manifeste depuis la repri$e d'activité d'o.près g~erre :
il y a un rajeunissement très sensible de l'n,ssistance, moins de "vieux" et toujours
un groupe do "jeunes", mettons de moins,.c;.e trente ans. Cet élément jeune apporte uu es­
prit dynamique et sportif,tcujours pr~tà. toutes les courses, à toutes les escaln,des ;
et il eBt aussi un motif d'espoir pour l'avenir, il est la preuve vivante que malgré la
concurrence du sport,de l'auto, du cinéma qu'incriminer:t les pessimistes, il y a encore
des jeunes qui s'intéressent à la botanique, et non seulement à la botanique de labo:b~

toire auréolée de san prestige de science moderne, mais à la vieille botanique sur le
terrain, et qui ne renâclent pas à circuler dans la campagne, boîte verte au dos. Il y
a cependant une nuance très nettement porceptible: les gros cart~bles bourrés de plan­
tes, voire de centuries, qui étaient monnaie courante il y a vingt ans se font rares •
Jeunes et vieux s'intéressent daventage 11 la répartition des plantes et aux multiples
problèmes biologiques qu'elle pose.

Ceci dit, il l,eut être intéressant de noter quelquesparticularités psycholoGiques,
10 groupe comprenxnt des Français et des étrm~gers, des botanistes et des promeneurs,
des tièdes et des enthousiastes.

Les étranGers sont toujours pour nous un objet de curiosité. "ConnJent peut-on êt:ce
P~rsan ?"; mais ici, certains méritaient vra,iment cet intérêt amusé. Il y avait d'abord
Ull groupe nombreux d'Israéliens, à croire que tous les botanistes de l'Université de
Jérusalem s'étaiont donné rendez-vous. A cause de son import<~lce, cc croupe s'isolait
volontiers des autres, parlant hébreux 11 lon~ueur de journée, la moitié n'entendant pas
le français, d'où quiproquos, fausses manoeuvres, etc ••••• L';~gleterre étai-t représen­
tée par quatre dames :;:Üttoresques chacune à leur manière. Il y avait d'abord ldss C... ,
pcrsonn~ge important de la Société botc~ique angl~ise, et pour la circonstance quelque
chose comme président d'honneur de la session, tcut [è fait le tYl,e classiquo de l~

vieille demoiselle anglaise, enveloppée de S2n plaid et coiffée d'un vaste chapeau,
distante ~t hautaine, très occupée de son confort.· Rien n'était plus rujouissantque
de l~ voir dans le car dé~loyer une ombrelle bleue lorsque le soleil ven~it la trouver,
ou cc qui était encore mieux, faire passer s~ suivante [~ sa place. Car elle av~it une
suivante charGée de veiller ~ ses bagaGes et à ses commodités; or la dame de compagnie
éto,it teut l'oppos6 de sa meîtresse: lonGue et maigre, déjà agée, sou"-,iante, aimable ...
et serviable. L'équipe britann~que ét~it complétée per une dame d'age mûr, cheveux rai­
des coupés eourt',avec sa fille ::1ussi jolie que sa m3re l'6tc,it peu,mcÜs toutes deux
très sympathiques. Pur 6èonomic, ces deux dames partaGeaient le sort cles'.'cw'lj?eurs",
mo.is clIcs n'étaient j am,Üs gêncmtes; leur déses:..)oir fut de rentrer en An,::;leterre sans
avoir trouvé l'Eritrichiul1l 'laanum ! liais le clou cles participants étr2.l1Gers fut certai­
nement un Autrichien de Vienne, le Dr O•.• , toujours dans la lune, toujours ~uri, écri­
vant au has~rc1 deux noms dcpl(~tes sur son c~lol'in, puis tournant le dos.... Quel pro­
fit cet homme a~t~il pu tirer de la session 7 Mystère.

Il y ~vait de ·purs promeneurs, soit attirés IJar le côté t:luristique du voyage,
soit accompagnant quelque parent, peu intéressés, on s'en doute, 1>Ü.1' les s(wantes ex­
plicn;bions, j?lus intéressés pC1r les escalades possibles. Il y oNai:t. des enragés, ton-
j ours à, l'c.ffût de quelque plante r~re, s0uvent en retard sur la colonne, parce qu'il
y avait partout quelque chose à,rériolter, de ceux ~ ~ui l'on ~l':uvait demander le nom
de n'importe quelle plante, bref, le botaniste herborisant de toujours, non plus ha­
billé G la Verlot, mais toujours aussi emballé. Il y avait les favorisés de la fortu­
ne qui trouvaient [è l' 6tal)e un h6tel confortable Gt il Y avait le. [;rcnpe norabreux et
hétéroclite des "campeurs", CCJll:;?eUrS vrais, p'Jurvus du mc,tciriol nécessaire, ci CqInpeurs
cl' occ:Lsion, caElpeurs pour rire ou mieux par nécessité, IJour raiscn cl' économie, mala­
c:'roits, emlJCU'rassGs 11 chulue instcmt, t;:;,ujO\ITS m2..IlCluant (la quelque chose, et prats t:.
"clécamper" lorsque 1['., pluie sc mettait de la l1artie.

Sur cette foule un peu terne du troupe~u, se détachait le groupe cles bergers
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beQucouJ! pl~s nombreux qu'à l'ordinaire, luis en vedette par leurs fonctions: dirigeants
autrichiens, suisses, français, éqtlipe variée et parfois pittoresque. Disons tout de
suite que les cuiües autrichiens et suisses se montrèrent très sympathiques G leurs càl­
lègues lrançais. A l'arrivôe nocturne G Innsbruck, nos hôtes firent diligence pour nous
trouver UIl toit hospitalier; le lendemain,alors que nous étions dépourvus de monnaie
autrichieill1e, ils se firent aimablement nos banquiers; enfin en Suisse, lorsque la pluie
ren~ait le C~~1)emcnt impossible, c'est certainement G l'intervention de nos GUides que
nous dÜffies de ne pas coucher dehors.

Dans ce groupe des Luides, quelques figures prennent un relief particulier. D'a­
bord, nos cuides (~U Sonnenèlgeb.irgc, le Dr Heinrich WaGner et l"raulein Inge Thimo
("IGua") (lui nous accompa[suèrent ensuite jusqu' G 12, Bernina. Ce fut en véirité une j our­
née très agréable que colle passée dans la région de l'Achensee par un potit groupe ho~

mogène, avec ID. soiréo à la cabD.J1e dl.Erfürt, dn,ns une n,tmosphère très sympathique. Le
Dr ,racner, tout enthousin,sme, actif, entreprenant; et Inge Thimm, petite et souriante,
spécialiste de la fIbre du m~èssif, restent insépnrD"bles ("'.u souvenir de cette belle jour­
née èl'herboris2,tion, une des meilleures de la session.

Lais leur fic;uro reste p~le Q, côté do celle clu Professeur Helmuth G2;JTIS qui fut
certainoment le clou , la rovélation de la session. Physiquement, intelleétuelloment,
le Professeur Garos est unique en son genre. Il faut l'avoir ~l sous la pluie, avec son
gr~"d impermé~blG de couleur indécise, un chapeau vert, ~cintu, à la Qode tyrolienne ,
et sa barbe erisonnant.e, un peu hirsute, ~aysan du DQilube ou des steppes Kirchizes,vieux
bercer tyrolien, t.out, sauf lL~ professeur d'Université. A l'étape, dolaiss~t les auto­
rités loCées è l'h8tel, il s'acrégeeit au crou~e des c&npeurs, des vrais, des jeun.es ,
qui l'~doptèren-:j d'enth(;usiasme, couchant sous la tente ou dans les auberges de jeunesse,
levé [, l'Loube, inangeant des ra.i:,ions milité.Üres , bref, complètement indifférent au con­
fort. h~ais sur le t~rrain, personne n'était plus Q l'aise dans la flore al~ine, nOD~ant
s~s hé,sit ",:bion l)hanérogames, mousses, lichens, chCllli'iC:Tlons; et n::m seulement botaniste,
c,uteUi" LLe :fleres de cryptogames, collaborateur de Hegi, ffiu,is (,;éologue, clinmtolocue, etc ••
bref le nt:otur;:Üiste accoml,li, b, ln prodicieuse éruditian a'.lcluel rien des choses do la
nature n'est indifférent, et si nous n'2,vions rien vu d'2,utre, nous n'aurions pas per-
du notre temps d'ewcir COilllU H. Gc;JUs.

Les Suisses form,:oient une équi~)e Vt"rlee, quelques-uns un )eu effacés, l)assant com­
me des mét6ores, é!.' a.utres o"ux traits plus D.ccusés: fiGure un J)eu hin;n+"e du Professeur
Schmid sous son chtopeau pointu et ::.-uquol il manquait de manier J,vac aisn,nce la lanG"Ue
françtÜsa: ses eX"l:Jlications sur les "ceintures" n,uraient certainement ét6 intéressan­
tes si l'on 2,va,it cOlUj)ris, mcis elles se termina,ient invariablement èlans un ca,limn,tia,s
inintelliGible 'lui n' a,vait presque rien do commun a,V8C le français. I~icure ouverte et
symj)a,thi~ue cu Professeur Rytz, et surtout, oh ! surtout, 1'6tonnante persolli"alité du
Professeur Vischer. Ce diable d'homme, certainement éèlcologue do va,leur, o:Q2é:niso"teur
remn,rquable, était ca~able plusieurs fois par jour de so transformer en un p~tin bour­
ré de fulmin,,"te ou en un volcéU1 en éruption. li. la moindre incarto,êLo /l'un congressiste
- et Dieu sait si des botanistes mnportés par leur ar~eur sJnt cap~blos dlo~blier l'heu­
re-.. - le Dr Vischer, devenu écarléète, explos~it littérc::,lement, et mn,lheur au retar­
da,ta,ire qui était invectivé ou n,b~ndonné p~r les cars S[~S écard pour Sail ~co, son
sexe ou ses fonctior:.s. Le Profess'cur Sclmlid ot surtout GLèms subiront (~ "j!lusieurs rc!­
prises l'ire de co redoutable chef, et chose uni~ue certn,inement d2~lS les ~lalos de
la SocieteS, en vit les botmlistes fr~nçéèis les :plus représentatifs, dont le présidont
môme ùo l~ sQssiün froidement a,bandonnés dans ln, montacne rour quelques :ninutes de re­
tard. Puis, lorsc;.uo l'orac;'e ék,it 1'n,ss6, s'~I)Crcev,-mt qu'il ét:Üt allé 'Grcp loin 1 Horr
Vischer s ' excusait, et, il faut le reCOill12-îtrc, franchGlIHmt et simplement § mCois à, la
~remiùre occasion, l'éruption se déclQnchait de nouveau.

Les Guides français étaient pour l~ plupart d'anciennes cOIlilaissD.J1Ces. Il y eut
lQ aussi le c.uide météore, apparu et disparu en un clin (l'oeil; il y avn,it dos HuUS
bctanico-Ù)restiers, des discours "à, la cloire du mûlèze", clairs etintû:ce"sants cer-
tes, l'riais auxquels beaucoup eussent pruféré une bonne herborisation sur le tcrréOin •

Il Y out des discussions épiques sur le sort cles roliques tertin,ires pendant les glD­
ciations et la ItflGre crétn,cée des JUI?es ll

••••• Lais IG encore une i'ir,ure étranGe émer­
Ge è.cnt on pourTait .lire suivant la formule cles "DiGests lt

; l'être le ::.~lus extrc,orè.imÜre
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que j'~i rencontré. Jlai nommé ~otre cvllGcue P. Le Brun (1). Quoi~ue s~ réputation
l'ait précédé depuis lonGtemps, son apparition produit sensation. De taille moyenne,
les v8temcnts passés par les soleils et les pluies, chapeau sans forme, une jambe de
culotte retroussée et l'autre tombant sur les chevilles, une jrunbo raide, suite d'une
chute cm montaGne et le visaGe ••••• complètement d6fi;:;uré par une C1utre chute, barbe
négliGée, un é~ouvantail pour enfants! On sent le dédain des cOlruTIodités poussé G son
extr8we liriÜte. Comme botaniste, chz,cun s<:'-Ît que Le Brun n 1hésite pas h prendre le
train et à, traverseI' toute hè Prc.nce pour chercher une seule plante. "J'herborise, me
disait-il, comme un commis-voyaGeur". En effet, toujours par les r.outes, avec son vé­
la, son sroc, sa tente .11 arrivait on ne sait d'où, et a:;)rè s deux jours passés avec
nous, SMS se soucier de la séance de c18ture et du banquet finc.l, il reI)renc.it le
train et le vélo Dour a118r chercher près 'de Bâle un Ilùnuscule Elatirie et de là re­
pc.rtc.itrour la Corse G la recherche d'une autre ~lante.

Tels sont les pays, les plantes, les hommes vus )ondant ces trois selnaines d'her­
borisation, SOulaines de vie intense et d'enrichissement, semaines uniques, qui comp­
tent ,.~an;3 le, vie d' un honllTle et cl 1 lU1 bo:li<:èlliste.

(1) 1894 - 1t70.
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VARIETE.

LES LENDEMAINS QUI CHANTENT ...

AVENIR.

Quand la nature enfin sera selon ta lei,
Quand du dernier pavut c:ispar2..ttra la flamme,
Et quand 10 chrunp de blé n'aura :;}lus un émoi
De nid d~s son sillon,

Quv~ld le dernior grillon aur2.. perdu son &ne,
Quand tu auras brûlé le dernier papillon,
Quand tu auras vaincu la dernière herbe folle,
Dont la craine s'envole,

Quand tu auras détruit par los ~lainos immenses
La haie et ses ospoirs de tout petits oiseaux,
Quand du dernier rrunier finira la romance
Au bord du boqueteau,

Quand tu auras planté tes a,rbres de béton,
Quand tu feras un veau sans vn.che, un oeuf sans poule,
Dos troupeaux de tracteurs se bouscùlant en foule
A l'immense horizon,

Et quand tu n'.aurn.s plus une vie à détruire,
Quand tu resteras seul dnns un monde inhumain
D'où seront dispn.rus les chants, les fleurs, les rires
Et les joies du matin,

Qunnd tu seras le roi d'un moncle minéral,
Quand tu auras cléfait l'oeuvre de la nature
Pour instaurer ton ordre, 8 combien triompha,l,
Sur la :'erre enfin "pure",

Quand rien ne vivra plus, si telle est ta démence,
ReGardant le néant, écoutant 10 silence,
Effrayé par ton oeuvre et ce monde inconnu,
Alors, que feras-tu?

Tu prenclras une corcle et, y passant le cou,
Tu voudras mettre fin à ce destin de fou
Et te détruire enfin à l'image d'un monde
Que tu fis trop ÏIffi1lOnde,

Et tu t'apercevras, haletant, affolé,
Que clans ce monde nu, ce désert tout de cendre,
DmlD ton immense or~eil, tu n'auras pas laissé
Un arbre, pour te pendre •••••••

J. Cariereau

(NIORT)
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eLE DES BOLETS A PORES ROUGES

DU CENTRE - OUEST

par J. BERNIER
Odeur1- Chair bleuissante

2- C"napeau brun à brun rougeatre

3- réseau rouee, fond jaune, chair rour,e sous les tubes1...LURIDUS
3- pas de réseau

4- petits points rouGes en haut du pied
4- base du pied rouge betterave, int. extért

~ .ERYTHIWPUS
~..QUELETII

2- Chapeau blanchatre, jaunâtre, ou roueeâtre.

5- Chairj [LUlle

6- Chair bleuissant puis rOUGissant ~~

7- Cuticule bleue au contact
7- Cuticule ne bleuissant pas

6- Chair bleuissant sans rougir

·~-&t~{S)
lr,pURPUREUS ••• iPuitée- .dtfc;""t,1j,
ô-SATilNOIDES...miel (24 h~ rt/~~)'

(.1) c.pr3 s )
,-LlfJ?INUS ~,;el'i; V;--u"J.,

(Romacnesi)

3- Chair bleuissant puis roucissant

9- Cuticule bleue au contact
9- Cuticule ne bleuissant pas,

8- Chair bleuissant svns roucir

't':TOROSUS •••• chicorée.
réseau on Graphique LUPlNUS <tH.t~t&.. (1) of, <,o"~'(..é'{t#il

(Lo Gal)0 .
~-3.ATANAS •••• viande

1- Chair ne bleuissant pas
avariée

3,PIPEP..ATUS
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Note sur ASPIDELLA BOUDIERI (BARLA)

Forme BEILLE' (BEAUSEIGNEUR)

par J. BERNIER

Il s'agit d'une espèce considérée comme assez rare, déjà découverte dans les
Landes sous couvert de pins maritimes mInés' de ch~nes-lièGes. Nous l'avons ramas­
soc !.:. COUVERTlill et moi-in~me en septembre 1972 dans un petit bois de feuillus des
environs de Ruffec. Il n'existait qu'un exenr.Qlcdre adulte sur le bord d'une allée.

Cette espèc,e est très voisine de . BQWIERI ct GILBERT r>ensd:it qu'il ne s'agissait
que d'une forme locale dont la "proximité de la mer et de ses composés chimiques pour­

"rait e:çliquer les colorations un peu particulières". Il ne semblerait pas que cotte
explication soit valable dans le cas préseJlt, Ruffec, se trouvont à J?rès de 120 ,Km. de
l'œéart. '

Description d'ASPIDELLA BEILLE!

CHAPEAU étalé puis déprimé, d'un diamètre de 8 cm, blanch~tre satiné, recouvert de pe­
tites squames pyramidales cr6me, facilement détachables; elles étaient rel~tivemcnt

nombreuses et serrées au centre, beaucoup plus isolées vers la marge.

LAMES assez larges et ventrues, serrées et roses

~ long, en massue, plein, blanchdtre,lis3eau~essusdel'anneau,terrniné par
un bulbe remarquable recouvert de nOr:lbreuses mèches. Ces squames retroussées montent
très haut sur le picd.

ANNEAU floconneux, ample, blanc, fragile et mince.

CHAm. blanche puis crème.

ODEUR nulle.

SPORSE jaune clair en messe

SPORES grandes ct ovoïdes.

Nous trouverons dans le tableau ci-dessous' les descriptions comparées de quatre
ASPIDELLA voisines: ECHINOCEPHALA, SOLITARIA, BOUDIERI, BEILLE!.

8 cm
blancM.tre

BEILLE[

jaune de
Naples

pyramidales
crème
~
bulbeux

I,ied
retroussées

b1anc,­
ros8.tre

5-8 cm
blancM.tre
fauve au centre
1?yramido.les
blD..1lches
blD..1lches
i.lulbl'UX

OU moins haut sur le
en bourrelet

SOLIT.ARIA,

7-16 cm
grisdtre
marge blanche
plates
crises

jeune vcrdatr.e blanches
bulbeux bulbeux
recouvert'd'écailles montant :;:-Jlus
retroussées fugaces
--"T--- floconneux et fugace ----~------.,..-----~------

blanche blanc,... .
verdfttre

ECHINOCEPHiJ...A

7-15 cm
bnmatre
~large plus' p8.le
pyramidales

CHAPEAU

ECAILLES '
J..NNEAU
SPOREE

VERRUES

LA[,iELLES
PIED
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DES

COMPTES

EXCURSIONS

RENDUS

MYCOLOG/QUES

EX:Cù"RSIO~.}JY~OLOGIQ~_ DU ~.:.OC!~BRE _19Z~

rn FORÊT D'AULNAY ET EN FORÊT DE CHIzE----------------------------, • .

1- FORÊ'l'D'AULNAY (Charente Maritime et Deux-SèVres)

Sont présents une vingtaine de soc,iétaires et de sympathisa.n.ts: 1.\1. et Mme J. Ba­
ron, M. et Mme P. Bigot, Mille l.i. BiGet, 1\1. et IvJP1e Charron, M. E. Contré, Mme Corfieu.'C,
Li. ct Mme J. Dromer, Mlle Fleurat-Lessart, 1.i. Fouet, llflle Guiet, M. le Dr K~rhoas, Ulle

Pillard, Il. et l.\fiffie Sandras, Mme Sourie. En outre ~lusieursmembres de la Soc. des Scien­
ces naturelles de la Charente-Maritime: M. le Dr DurruY,président, M. l~iansaud, MU"
Roy etc •••••

Espèces très peu nombreuses dans ces terrains calcaires secs après la longue pé­
riode de sécheresse de la fin de l'été et du début de l'automne citonsc ependan:t,:

Amanita ovoidea (Fr. ex Bull.) Quélet .Rare.
, Geo'ehila fascicularis (Huds. ex Fr.) Quélet(Hyplibloina)

Larasmius j1eronatus Fr. ex BoIt.
Collybia radic~ta Fr. ex Re~h.

SchizC'Jhyllum commune Fr.
Coriolus versicolor (L.) Quélet
Trametcs c;uercina (L.ox Fr.) Pilât
Auricularia tremclloides Bull.(~. mescnterica Dicks. ex Fr.)
Peziza aurantia Pers. ex Fr.
l~elastiza Chateri (Sm.) Boudier(= Melastiza miniata Fuck au sens de. Boudier}

- une bien curieuse p~tite Pezizacée trouvée dans
une allée sablée au Rond-Point. Cotte' espèce èst figurée au-dessous de la précé­
donte dans Rœ.1AgNESI, Neuvel Atlas desChémpigrions,t.IV., p~.312

Un .int~ressant Pyrénomycète: Xylaria polymorph,a (Pers.) Grev (}st découvert par
M. Charron sur une souche pourrie de h~tre. (fif.,'UXé dans U.:Ng-E, 'Guide des Champignons,
fig.46 p.45, ct dans ROI.~SI, Nouvel Atlas, t.IV, p1.315 A). '

Comme ~n le voit, les chercheurs ne font pas fortune. Il e,sf, à. peine oxaGéré de
dire qu'ils sont plus nombreux que les champignons.

2- FORÊT DE. ClfIzE (D-S)
, ,

En désespoir de cause,il ost décidé de poursuivre la. cueillette en fortH de Chi~
zé. Là aussi, les espèces sont rares. Les mycophaGes en tout cas ne sont pasgatés.
Citons:

Amanita echinocephala Vitt. (= Aspidella. echinocephala (Vit-t.) Gilbert) ,rares
exemplaires.

Cette espèce,considérée comme suspecte par KONEUJl et ~J~UBLJiNC (Les .A[5aricales,I
p.68) est donnée comme comestible de médiocre qualité par R0111iGNESI. Elle est figurée
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Amanik,'citrina .schee ff. ex Fr•
.Ammiita museariauL. ex Fr.
Pluteus Fcwo.d.i Dambl.-Dar.-Lamb.

sur bois pourri
Geophila fascicularis (Huds.ex Fr.)

Quélet
Geophila sublatcritia (Fr.) Quéltlt
Tricholcma rutilans Seha; ff. ex Fr.
Tricho1oma sejunctum Sow.ex Fr.
T~icholomo. columbôttaFr.,

- 2 -
dans ROMAGNESI, Nouvel Atlas, l pl.24 Â.

Harasmius èonfluens Fr. ex Pers. Connmm sous les h~tz:es, au N. du ccrrefour de
l'Empereur.. Cçmestible.

Lentinus' eyathiformis' (Fr. ex Seh.) Bresadol~ (:::1. deaenc):" Kalchbr. ), quelques
exemplairqs decouve!"tS'surÜÏie souche par 11. le Dl' Kerboas et sownispar lui à M. le
Dr P. !jouchet qui avait re.çu cette rarç e.spèce des envir.onsde Rochofort quelques jours
plus Mt. ' " , ' ", '

Boletus Dupainii Boudier, lm seul exemplaire trouve :Dar ièi. Fouet.. -
Quelques autres ont éte vus en for~t de Chize quinze jo~rs plus t~t par 1~I. P.

Biget et G. Bonnin. Rare espèce cohnue dans le Centre-Ouest de la Mothe St. Héray(loc.
princeps de V. Dupain), des enviroI.ls de St. Jean d'llJigély, de la., for6t de Benon (cf.Dr

P. BOUCHET. L"a.nn.ée mycblogiquc1969ci..ans-teèentre-Oucst, dans notre bulletin 1970).
A été trouvé clans les Pyrénées )"tlantiques par M. il.G. P,ARROT e11 1962 et a été lonaue­
ment étudié par cet auteur. (A.G. PARROT. l,e Bolet de Dùpain(Bo10tus Dupainii Boudier)
clans les Basses Pyrenées. Bull. du C.~~R.S. Je Biarritz, teme 4, fasc.4,2° semestre
1963 p.393-406 - 4fiaures, Index bibliographique) .Boletus Dupainii est éléCClLlqcnt figu­
ra en,coulours dans LECLAIR ET ESSETTE. Les Bolets, 1969, pl.51.

Stereum insirmitwn Quélet, CC sur les branches ;~8rtes Ge hatre {Viclit Dr Bouchet)

Douze jours plus tard, le 16 octobre 1970, la sécheresse persistant, la flore fon­
gique est toujours aussi pauvre en for6t de Chize. Les quolques espèces suivantes ont
été portées à l'exposition mycologique qe La Rochelle clont l'inauguration avait lieu le
soirm~me (E.C.):idyêeno.puro., Le'j)iota.procera (lm seul carpophore), Clitocybe .inflm­
dibuiU,a.:;:;is, Coprinus picaceus, R, Trumetes (Lenzites) betulina f. flaccida (Bull. ex
Fr.) "(detorm. Dr P. Bouchet).

E. Contré

EXCŒlSION 1iYCOLOGIQUE DU 15 OCTOBRE 1970

Etf rom DE L'ÈPINE ( VIENNE)

'La Société botanique du Centre-Ouest et le Centre de documentation pédagogique de
Poitiers organisent' en eOImnlm cette excursion.

Sont présents: l•.ii\l. A. Barbier, Y. Baron, G. Bonnin, Michel Caillon, E. Contré, ~'pe

darrô, 1,)le5 Fleuro.t-Lessart, Guict , LIuffat, AlM. R. Venin, Vignee.u, (le nombreux mo.!tres
ct matiresses de C.E.S. et de C.E.G., ainsi que deux élèves de H. Caillon.

'Lafor~t de l'Epine repose sur les dépets fluviatiles des plateaux. Le chane péclon­
culé y prédomine. En année favorable, la flore qycolôgique y est abondante et variée. Ce
n'est malheureusement pas le cas cette ~~Ge. Très peu de grosses 'espèces. Les Russules,
les Lactairès, les Cortinaires, les Amanites m~me sont rares. Un seul Cèpe'de Bordeaux
(Boletus eclulis), mais de toute beauté. Citons parmi les eSl~ces rencontrées:

Amanita pho.lloides (Fr.) Qu61et Collybiàmaculata À-S. ex Fr.

Mar8.smiu5 dryophilus (Bull. ex Fr. )Karst.
1~raswius peronatu$ Fr. ex BoIt
Omphalia fibula Fr. ex Bull.
Hygrorhorus nemoreus (Lasch) Fr.
Clitocybe infundibuliformis Sch~cff.

, ex Fr.
Clitocybe odora Fr. (= C. viridis Scop.)
H.YRropho~opsis (Clitocybe) aurantio.c~

. ' ' (Wulf. ex' Fr. )Maire
ou Fausse-ciroUe, sous les pins(comostible)

"Llictarius vollerous Fr.
Rtissula sardonia Fr. sensu Rom. non Bresadolo. (:::;R.. .Q!!::

meria Cooko). Un seul exem:i:Üaire trouvé sous les pins. Vcisin de Russul[~ Queletii,
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mais lamelles j~un.e citrin dè~ le d&blÎlt (determ. nr P. Bouchet). Espèc'e ~cre,à rejeter.

Hydnum repandum L. ex Fr. Tremella mesente:i:'ic.a R(rt·z~ ex Fr.
HyÙllum repandum var.rufescens (Pers.) Tremellodon gelatinosum Pers'''ex Scop.
Fistulina hepatica Fr. ex ·Schneff. Lycoperdon aernmatumBatsch
Mutinus caninus Huds.ex Fr. Sclerodcrmaverrucosum Vail. ex Pers.

, Pisolithus crassipes (D.C.) Petri{an P, arenarius Alb. et Schw.~, Ra sur la terre de
brQYère d'un talus. ( espèce trouvée la veille dans le Bocage vendéen, à la~alanderie
de Cézais, sur·le talus sablonneux d'un,chemin creux fleuri de Daboecia cantabrica et
d~ b~yè~es: M. et Mffie P. Dupont, P. ,Biget, E. Contré).

Sparassis 'crispû. \'fulf. èx Fr. f. lominosa (Fr.) ,. spéciale aux boi~ de feci.l1us.Comestible.

ëhlorociboriaaeruainosa (Q:!d.)= Ghloros-plenium œruainosum De Not. dépourvu de fructi­
fications, clont. le piement du ~cél~um colore inteJ?sément lé bois mort en· vert bleu.'

GeoalossumhirsutumPers.(=Trichoglossum hi~sutum BouQier) , curieux Discomycète inoper­
culé, à r6<':eptacle d'un noir velouté en forme, clemassl,le. Figuré dans AUJ.JBLANC, Les Cham­
piûnons comestibles. et> vénélleux,pl.223 IV, et clans LANGE, Guide des Champignçms, fig.39
p.42.

E. Contré

EXGURSION MYCOLOGIQlJE DU 18 OCTOBRE 1970

~ ~RÊT DE MERVENT (VENDrn) .

Sont :.?résents H. et Il1me P. Biget, H. et IvimeCharron, M. J. Dromer, Ill. H. Frouin,
H. ètMmepajot, ainsi que le groupe habituel de la Société des Sciences naturelles
de la Charènte-tlaritime.Pas de nouveautés par ral'port aux c.iînées préc'édentes (v. par
exem~le notre Bulletin N.S. t.1, 1970, p.76)

E.I~CURSION LfYCOLOGIQUEDU 18 OCTOBRE 1970

EN FORÊT DE SAINT-SAUVANT ET AU BOIS DE tiAUPRIÉ pm;s LUSIGNAN (VIENNE~.

Sont présents une quinzaine de Sociétaires et de sympathisants: H. et 1pne Baron,
M.:L Y. Baron, liiichei Caillon, E. Con-tré, D. Dufay, Grellet, 1)1' Kerhoas, J. Métivier,
Mme l1oyoR, Mlles Muffat, Pillard, lJU. Viaud, <1. Voyer.

On remarque en outre la présence de nombreuses personnes étrangères à la Société,
venues cle'Lusignan'et environs après avoir, en début d'après..:.ntidi, visité l'intérGs­
santê ex?osition mycologique réalisée avec autant de compétence q~e de goftt par l~e
Moyon, pharmacien 0., Lusienan~

Racoites d'importance très inégale selon les secteurs prospectas. Très :Deu de
Bolets, de Russules, de Cortinaires, de Lactaires. Citons parmi les espècO's rencontrées:

AGlu'UCA~S:

Amanita phalloides (Fr.) Quélet
iunanita citrina Schaeff. ex Fr.
.Amanita asteropus Sabo
Amanita muscarla L. èx Fx. (AC)
Lepiota clypeôlaria Bull. ex Fr.
Lepiote proceraScop. ex Fr. (AC)
Qeophila fascicularis (Huds. ex Fr.)

,. -Quélet
Cortinarius violaceus L. ex Fr.
Collybia butyracea Bull. ex Fr~

Marasmius peronatus Fr. ex Bolt .

l:Jycena pur~ Pers. 'ex Fr•. (AC)
Tr1cholornh rutilans Schaeff. ox Fr•
Tricholbma colùmbetta Fr.
Clitocybe (jjmillariella) mcllca(Vnhl ox

. Fr.) Ricken
"CHtocybe infundîbuliformis Schae ff. ex Fr.

Clitocybe adora Fr (R)
.Hyerophbropsis(Clitocybe) aurantiaca

.' "fulf. ex Fr.) __1Inire
Leyista ~nversa. (Fr. ex Scop.) Pat.
Laccaria laccata (Fr.ex Scop. Berk ct Br.
Laccaria amethystina (BoIt.) Maire
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,
RUSSULACEES

.,
Lo.ctariustôrminosus Schœ ff. ex Fr. Russula torulosa Breso.d.,sous les pins (R)

FAXILUcEES

Paxillus involutus Batsch ex Fr.

BOLETACÊES

'·'''a301otus (Krombholzia) gr.scaber Bull. Boletus' (Krombho1zi~) t'.ll'antiacus Bull.ex Fr.

POLYFORAdES

Polyporus giganteus Pers.ex Fr. (= Po1yPorus acanthoides Bull), un exemplaire par­
.. tic'-Ùièrement spectaculaire (espèce figurée dans ROMAGNESI, Nouvel Atlas, t.II,pl.27J) •.

Fistulina hepatica Fr. ex Schœ ff.

HYDNAcÈES

HydIl.w repandum L. ex Fr. Hydnum repandum var. rufescens (Pers.)

CLAVAlll.AcEES

Clavaria cristata.Fr. ex Pers.

C.A.t\fTHARELLAcËEs

Cantharellus cibarius Fr.

PHALLACÊEs

Phallus impudicus L. ex Pers.

SCLERODERMATAC'kES

Pisolithus crassipes (D.C.) Petri (an P.arenariu~ Alb. et Schw.?), un exemplaire
de eranQC taille.

E. Contré

EKCURSION MYCOLOGIQUE DU 25 OCTOBRE 1970

AU BOIS DU lt'OUILLOUX A. LA :MOTHE ST. HERAY (D-S.)

Sont présents: M. et Mme J. Baron, i.:. et :MJIle P. Biget, Mlle BiGet, ltiLI. le nr Bou­
chet, Brenet, 1.1. et Ume Paul Caillon, M. et Mme Charron, Mhl. E. Contré, J. Dromer,
IAlle Fleurat-Lessan, 1.;1;:. Fouei, H. Frouin, HIle Guiet, II!. et 1lffie C. Kerhoas, auxquels
se sont joints quelques amateurs de la région, soit Ulle trantaine.de perso~es en tout,
sans compter les enfants dont plusieurs participent activement aux rcchero~es.

Une soixantaine d'espèces à peine sont recensées. Ce nombre relativoment faible
est évidemment irr~utable à la persistance de la sécheresse automnale. Les Amanites, les
Russules, les Bolets font à peu près complètement néfaut, eu les champignons comesti­
bles sont en bien petit nombre. Une fois encore, les mycophages ne sont pas gatés.

Citons los espèces suivantes~
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AGARICACËP:S

Genre Amanita non ou ~ peine ropr~senté
Lepiota mastoidea (Fr.) Q\lplet

cristata (Fr. ex Alb. et Sphw.)
Quélet

Pluteus cervinus Fr. ex Schaef~
Psalliota silvicola Fr~ ex Vitt.

meleagris J. Schae f.
Coprinus micaceus Fr. ex Bull.
Geophila fascicularis (Fr. ex Huds.)

( Hypholoma)
sublateritia (Fr. ex Schaef.)

( Hypholoma)···
Tubaria furfuracea (Fri ex Pers. )Gillet
Cortinarius purpurasccns Fr. f.

largoides Henry
infractus Fr. ex Pers.
multiformis Fr.
splendens Henry
scaurus Fr.
firmus Fr. (gr.)
torvus Fr.
orichnlceus Fr. ex Batsch

Inocybe hirtella Dresad,
fasti0iata· (Fr. ex Seh.) Quélet

Hebeloma sacchariolens Quélet
-.radicos:um (Fr. ex Bull. ) Ricken

Clitopilus prunulùs Scop. ·ex Fr~
Collybia d;yophila (Fr. ex Bull.)Quélet
l~rasmius .confluens (Fr. ex Pers.)Quélet
Mycena pura . Fr. ex Pers.

pol~;ramma (Fr.ex Bull.) Quélet
peliunthina (Fr.) Quélet
filopes (Fr. ex Bull.) Quélet
iriclinata (Fr.) Qualet
galericulata (Fr. ex Scop.)Quélet

Laccaria laccata (Fr. ex Scop.) Berk.et Br.
Melanoleuca vulrraris Pat. (= Trichql.

. melaleucum
Lyophyllum acgreCl1tum (Fr. ex Sch.)

Kühner
RhodopaYàllus nudus (Fr. ex Bull.)Maire
Clitocybe nebularis (Fr.ex Batsch)Quélet

mellea (Fr.ex FI. Dan.) Rick.
(:::Jl.rmillaria )

Schiz01)hyllun; commune Fr. (bois mort)
Panollus styPticus (Fr. ex Bull.)

Karst.

RUSSULACÉEs

Cette famille ost surtout représentée par quelques Lactaires: Lactarius velle­
~ Fr., L. zonarius Fr. ex Bull., L. uvidus Fr., L. guietus (Fr~ ex Sch.) Qualet.

Les Russules sont extr~memont raros. Citons Russula cf aurora KrOOlb. (R.roscn.
Quélet) du groupe des Lepidinae.

HYGROPHOHACEES

Quelques exemplaires do HYGrophorus dichrous KUhn. Roma~n. (H. olivaceo-albus
auct.) sont !ocueillis.

BOLÊTACÉES

Seul Boletus aurantiacus Fr. ex Bull. est observé.

POLYPORACtES

Lerytoporus adustus ("Hlld.) Quêlet Lenzitesguercina (L.) Quélot
Lenzites tricolor (Bull.) Fr.

HYDNACÉES

Raros exemplaires de Hydnum ropandum L~ ex Fr. var. rufoscens (Pers.)

CORTICIACÉEs

Stereum hirsutumFr. ex Willd. se rencontre sur des troncs abattus.

ASC<X.ltCETES

Nous n'avons vu ce croupe représenta que par quelques rares exemplaires de

72 -



- 6 -

Helvella crispa "Scop. ex Fr. (Discbmycète operculé) et par trois Hélotiales: Chloro­
ciboria aeruginosa (Oed.) à l'état stérile (espèce fréquente au Fouilloux sur le bois
mort que son mycélium colore en vert-de-gris) et, sur des troncs abattus BulRaria in­
guinens Fr. et COryne sarcoides Jacq. m~lant parfois leurs masses célatineuses noires
ou violacées.

E. Contré

EXCURSION MYCOLOGIQUE DU 29 OCTOBRE 1970

EN :PORET DE L'HERAUTAIN (D.S.)

(L'excursion, sous la direction de lilil. P. BiCet et G. Bonnin, était orGanisée à l'in­
tention des professeurs chargés de cours agricoles et des mattresses d'enseignement
ménaeer ~cricole)~

- .-
La r6colte ne fut ni abondrtnte ni var1ee, car le mois d'octobre avait été plut8t

sec. Cependant'une soixantaine d'espèces furent déterminées.

Los mycoj?hages, bien plus nombreux quo les mycologues, rapportèrent: Lepiota pro­
~ et rrracilenta, Âmanita rubescens, Psalliota sylvicola, Rhodopaxillus l1.udus, Hyd­
num repandum, ct quolques Bolets: rares B. edulis, B. a.ereus ( plus rares encoro),ainsi
que des Bolets du groupe scaber.

Citons pQXffii les trouvailles moins banales:

Lactarius turpis Fr. ex Weinm., Amanita solitaria Bull. ex Fr., A. annulo-sulfurea,
variété Grele d'A. rubescens. Psalliota meleaaris~~. Schn.ef. au chapeau couvert de
mèches presque noirâtres, Geophila (Stropharia) aeruainosa Fr. ox Curt., Gymno~ilus
( Pholiota) spectabilis (Fr.), Cortinarius elatior Fr. et C. torvus Fr., Hebeloma sin~
pizQIls Fr. ox Paul., Lyophyllurn ag;::regatrnn (Fr. ex Sch.) Kübner, Tricholoma saponaceun
Fr. ot T. albrun Fr. ex Schaef., Hyr;rophoropsis a.urantiaca (Fr. ex Wulf.) I~;:aire au voi­
sinage des résineux, de marne que Gomphidius viscidus Fr. ex L., Boletus parasiticus Fr.
ex Bull. pas rare le lone des allées (sur Sclerodernla vulGare)~ Bolotus castaneus Fr.
ex Bull., Tremetes hetulina (L. ex Fr.) Pilat.

A sirrnaler enfin, a.u termo d'un bon déjeuner dans un restaurant ùo La Mothe-Saint­
Haray, divers Penicillium enrobant ou persillant noblement d'excellents fromages •••••

G. Bonnin

EXCURSION kiYCOLOGIQUE DU 8 NOTIlvIBRE 1970

DANS L'ILE D' OLERON (CHAREN'rE-MARITL.;~)

Sont présents: M. et 1kne J. B~ron, 11. et Mme P. Biget, M. le Dr P. Bouchet, M.
Paul Caillon, lI. et A1IIle Ch<1r.ron, Mlle Fleurat-Lessart, Mlle Guiet, M. le Dr Kerhoas,
M. et Mme Salaun, M. et Mme Sandras. En outre, un groupe assez important venu de La
Rochelle.

Parmi les espèces, assez nombreuses, récoltées dans les dunes boisées du Sud de
l'fIe (For~t de St. Trojan), citons les suivantes; toutes comestibles, bien que cer­
taines soient de qualité médiocre:

Lepiota procera Scop. ex Fr.
,.. oDilus (Pholiota) sDectabilis (Fr.)
Tricholoma focale Fr. Ricken

eguestre (Fr. ex L.) Quélet
cinITulatum (Viv.) Ricken

H oronhoroDsis Clitoc be) aurantiaca (Fr.
ex Wulf. l.laire (ou Fausse Giro11e)

Boletus Krombholzia) lenidus Bouchet
voisin de crocipodiu~)

(Ixocomus) littoralis Bouchet

P. Biget

En outre, deux raretés ont été observées: Clcthrus cancellatus Tourn. et surtout Ph<11­
lus imperialis Kalch. voisin de Ph. impudicus, mais distinct (Cf. P. Bouchet Bull. S.B.
C.O. N.série,t.I,1970 p.72).
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-1- EXCURSION 1.iYCOLOGIQUE DU 11 NQVI'i'1lBRE 1970

A. J~iER (~)

Sont prçsents: M. et À'trne .Antier, M. et Mme J. Baron, M. J. Bernier, Il.P. Biget,11. et
MIDe Paul C:rillon, M. Couvertier, Mlle Fleurat-Lessart, li. Frouin, Li. et :Mme Grellet,
Mille Gu,erry, Mlle Guiet, li~.le nr Kerhoas, M. et Mme G. Morin, M.et Mme Pajot, Mlle
Pillard, M. etl.1IDe Salaun, ainsi 9-uo la' groupe habituel de La Roche;l.le.

l'o.riniles récoltes assez nonibreusEls (1), montionn'ons:

citrina, panthermna, ulUscaria.

sulfureulU, Gr. terreUlll (atrosguamosum f .

.:;;.:;::;;..;:..:;.;:;~..;:...-==.== - HY1}rOphoropsis (ClitQcybe) aurantiaca.
erynnii "

imS&'ULAcÈES

Russula torulosa, fro.ailis var. Knauthii.
Lactarius chrysorrhéus, rufus, subdulcis, deliciosus.

HYGROPHORACEES

Hygrophorus agathosmus.

GOMPHIDllcEEs

GOmphidius rbseuse

BOLb"TAcÈES

Boletus Ixocomus) bovinus,. Granulatus, littoralis Bouchet.
Boletus ICrombholzia le')idus Bouchet ';'Boletus (Gyropo~s) castaneus.

~{anthochrous hispidus (Bull. ex Fr.) Pat.
Hexl1:;ona nitidl1 Hont. (sur troncs vivants de ch8nes verts).

SCLEi10DERMATAcEES

Astraeus ~Y0rollletricus (Pers.) 1iorGan.
Pisolithus c.renl1rius Alb. et Schw·. à, moitié enfoui clans le sable.

DISCOl.1YCÈTES (Ol~ULÉS)

Otides onotica Pers. ex Fr. - iûeuria umbrinaBoudior.

P. BiGot

-----------------------------------------
(1) Quand les noms d'g.uteurs ne sont pas indiqués, la nomenclature est cGlle de
Kühneret Roma@nes~. Flore analytique cles champi@nons supé~icurs.
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EXCURSION :MYCOLOGIQUE DU 15 NOVEo-iBRE 1970

EN FORET DE LA COUBRE (CHAR.-t.JARITILE).

Sont présents:M. et Mme J. Baron, M. et MIDe P. Bicret, M. et MPe P. Bouchet, M. et Mme
Paul Caillon, Mlle Carton, M. et Mme Charron, Mlle Fleurat-Lessart, ï.1. Frouin, Mlle
Guiet, 11. le J>I' Kerhoas, M. et lvpne Pajot, M. et MIDe Pesserault, M. et ~prœ Salaun, M.
et Mme Sandras, u.insi que le groupe hu.bituol de Lu. Rochelle.

Paroi les espèces observées citons les suivantes (1)

AGARICACÉES

Lepiota ou.stoideu.
Cortinu.rius orichu.lceus,cu.usticus, mucosus, privignoides.
Gu.lerc mu.rGinu.tu. - Myccnu. vulgarise
Hebelomu. mesophœ ume
Inocybe fastiçiata, scnbella.
Tricholoma focale, ustale, pessundatum, terreum, equestrc, caligatum.
Lyophyllum infurnatum.
Omphalia fibula.
Clitocybo dicolor, brumalis.
Geopetalum googonium.

RUSSULACÈES
Lactarius decipiens, deliciosus.

BOLETAcEES

Boletus (Ixocomus) littoru.lis Bouchot.

HYDNAcEES
Hydnum am~rescens Quélet.

Rhizopogon luteolus Tul.

LYCO?ERDACËEs

Bovista plumbea Pers. - Geastrum finlbriatum Fr.

P. Biget

GLANES MYCOLOGIQUES

Sapulturia Sumneri Berck.

b". Brenet, toujours è l'affftt d'espèces rares, a trouvé cette curieuse Pezizacée
(tribu des Lachnées - Boudier. Discomycètes d'Europe p.59) sous un cèdre è Niort.

Le réceptacle, couvert extérieurement de longs poils, ost d'abord hypogé et clos,
puis il devient émergent et se fend irréeulièrement en étoile. (FiCUré dans Boudier
Icon. 1Iycol. Tome II,pl.J58). A rechercher dt~s los parcs, sous les cèdres.

Clathrus cancellatus Tournefort

Un bel exemplaire a été trouvé è Melle par M. G. Bonnin sur une pelouse des
jardins de l'H$pital, sous un grand conifère, le 19 décembre 1970. ~mlgré cette date
tardive, l'état du champignon était encore très convenable. Plusieurs de nos adhérents:
MM. P. Biget, E. Contré, J. Métivier, Mino.ult, ont pu l'u.{'t.1irer en venant visiter l'Ex­
position pour le Protection de la Nature.

(1) Pour les chp~l?ignons supérieurs, nomenclature de Kühner et Romagnesi. Flore
analytique des champignons supérieurs.
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Bulletin de la Soc. Bot. du Centre-Ouest, nouv. série, 1971, ,t.2.

-:-:-:-:-:-:-:.-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-

CORRESPONDANCE
ANNEE 1972

2
janvier

3
janvier

5
janvier

5
janvier

6
Janvier

6
janvier

16
janyier

(Extraits)

1i.R. LugabT.e (23,- Néoux) , envoie une soixantaine de fiches sur ,les plantes
vasculaires de la Creuse. De très nombreuses localités nouyellos &ont citées,
entre o,utres: Carex elonlio,ta. L.: lo:c de Vo.ssivière sous le hameau de Magran­
ceas; bord d'un étanG au S.E de la route de Beaumont G, 10. passerelle de Vas­
siviere (1968);Carexbrizoides L.: fossé de 10. route de ConfolenS au hameau
de" Combes; étanG de 1:0 Vaucelade, non loin d'Lrpeix (1968); Carex vul1)ina L.:
bord de la Tardes au pont suspendu de St",,~,'<:1rien, espèce nouvel~e pour la
Creuse (R. DeschB.tres 1963) etc ••••••

~i. G. Bonnin (79-Niort) a remarqué deux'superbes Micocouliers (Coltis austra­
Ii.s) dans un :pCl;rc, rue du 4 août, Ct Niort. Il C1 ~mcore observé en cette ville
Girù'l::fl<J biloba, llacl,:ra aurantiaca..( l'OranGer des Osac-es)etc. • • • . • '

Li. A. La,~_lréc, Chef, de DépCl;rtement au Jardin botanique national de Belgique
(Bruxelles), envoie la'liste des ptéridophytes du Centre-Ouest, du Ber~ et
du Limousin fiCUrcUlt da..ls les herbiers' de cet établissement (25 :pages dacty­
lOGraphiées). Nous lui en sbmmes très roconnaiSS2JltS.

}j~L;. Sandras (17- Archiac) [, le regret de nous informer que la station à La­
mium Galeobdclon découverte par E. Harc SeGUin à Ozillac (Ch.-Mar.) au bord
de la Seugne, près du moulih ruiné de chez Philipi;cau, a été en grande par­
tie rasée pour permettre l'installation d'une pêcherie à anguilles. (Au même
endroit croît Symphytum tuberosum" autre rD_roté pour la Charente-Mn.ritime.
Vu la station le 5 mai 1971: hi. Sandras,.h.. Bourasseau et E.C.) •.

Iii. J. Delamain (16- St .Amand-c1e-i.iontmoreau) envoie une photo en couleurs de
Goodyera repens introduit par lui 2. St. iunand-de-Montmoreau, dn.ns un bosquet
de pins près de Chez Grelaud. Oricine: St. Georces-los-Baillarceaux (Vienne),
au bois de Vayres où cette plante fut découverte par J,;. A. B~bier en 1929,
et où elle existe toujours.

11. le Dr J. Delaigue ( 42- Boure-Areentel) désirerait connattre la réparti­
tion de Serapias linûua L. dans le Ccntre-Ouest et le Limousin. Satisfaction
lui est donnée.

hl. H. Bouhy (Paris) a à peu près t.erminé l'étude des plo.ntes 'lU' il a récol­
tées en Limousin en 1971. Il'en énumère un certain nombre et donne les loca­
lités: Galeopsis seaetum Neck. (= G. dubia Leers) à ~noutiers (II.-V.); di­
vers Salix etc: •••• Il a souri1is 'luelques CÛlitriche (coll. E.Contré 1971)
à Mlle D.H. Schotsmo.n, spécialiste d~ co conre difficile. Celle-ci y a re­
COilllU: C. brutia Pet.= C~peduncul.21ta D.C. (St.I\iartial d'Artenset, Dordogne ­
Rosnay, Indre); C. hamulata :mtz (la Clouoro [" ChB.teau-Larcher, Vienne). Un
Panicum adventice récolta ,à Castillon-1Q-Bataille, en Gironde (L. l~llet et
E; Contré, 9-9-1968) a été soumis' à. L;. Bosser, au li.iuséum de Paris. Ce pourrait
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26
janvier

26
janvier

27
janvier

4
février

.. 7
février

12
février

15
février

17
février

19
février

25
février

~tre P. aquatiçurn Pair. (1), espèce de l'Amérique centrale. Une autre plante
advéntièerécoltée à La Réole, en Gironde (El Contré, 18 septembre 1971)0, été
détGrrniilée par M. tteine, auLtiséurn de Paris. Il s'agit d'une luna:;:-antacée Sud­
runoricaino: lùternanthera philoxeroides (Uart.) Griseb. Nos remorcioments.

I.I. A. Barbier (86- Poitiers) communique Polypodiurn australe Foe (=.P. serraturn
(Willd.) Sauter) qu'il vient de trouver à Lussac-les-Chateaux (Vienne): ré­
surGcnce de ruisseau de Font-Serein. Ce Polypodiurn eDt ~~. dans la Vienne.

b. R.B. Pierrot (17- Dolus) remercia de l'envoi du3ulletin de 1970. Il a fait
dans le c1.opartement de la Charente "de riches moissons bryolociques inédites".

M. R. LUGaGl1c (23 - Néoux) envoie un opuscule de 27 paGes intitulO "Les Vio­
lettes de la l'lore creusoise" (Extr. cles lIiémoires de lQ, Soc. des Sciences Na­
tur. et Archéo!. de la Creuse, t.XXXVII, 2° fQ,scl 1970). Chac:ue espèce est .
ci.écrite [,.yec ses i.,rincipQ,les vQ,riotés. La distribution creusoicc est donnée
(lille carte Ilour Viola_j)n.lustris). L'r..uteur ~), cru clevoir joindre c:uclques dé­
"cc,ils sur l'écoloGie et la pn.tholoGie "tant pal' inclination vis à vis (le ces
disciplines quo par l'évidente nécessité de ]~e pas trop dessertir des plantes
vivantes de leur contexte nr..turel qui peut pn.rfois contribuer ~ les faire re­
connaître".

H. Jean Joc~uet (85- FontenQ,y-le-Comte), sccrétc.ire de la Société botanique et
mycologiCiue (le Fontene.y-le-Comte:, nous envoie son e.dhésion potir 1972. Il en­
visaGe bien volontiers l' évcI~t.uc.,lité' cl 'une c~;.cursiOll my-cologiClUG coP.lJTIunü h
nos cleux Sociétés, po.r exoml.Üe en forat (le i..lervent (Vendée).

I,l. le Professeur P. Dupont ( 44 -Nantes) remercie de l'envoie du Bulletin de
1970. "Il Y aurait - dit-il - ben.ucoup lîlus de botanistes de terrain en Fra.nce,
s'il Y c,vait d<.wantc,Ge de public.c,t.iilnS de ce cenre". Il connn.ît Omph[~lodes lit­
torn.lis dans l'île d'Oléron. Cette espèce est lori monn.cée Q Noirmo11tier.

;':. le Professeur J. DuviGneaud (L~rchienne-au-Pont-Bel.rsique) 'cou"firme ln. dé­
termination de Vulpia runbirrua {Le Gdl) l.lore, provenant de St. J ean-des-Sc,bles
près de Chatelnillon. (E.C. mc,i 1971) où il croît en compn.Gnie dé Vulpic, cili­
~L., Aperc, interrupta (L.) Beauv. etc .....C'est, semble-t-il, une nouveau­
té pour ln. ChQ,rente-i,lari·~ime.

L. 10 nr A. Be.rion (59- Douai). Suite d'une corres:;:::mùpnceantérieurc relati­
ve aUJc Potamots du croupe pusillus et à ln. valeur du cc,ractère des caines sti­
puln.ires. Des ochmltillons provenant d'un brn.s de la Clouère Q Chateau-La.rcher
(Vienne) (E.C. 1971), 2.]?partiennènt 2.. P. Berchtoldii l~ieb. (P. pusillus vn.r.
mcjor Lloyd). Il conviendra de rechercher d&~s le Centre-Ouest P. pusillus L.
'sensu stricto ct de préciser la. rél.x::,rtitian des 2 espèces clans notre réGion.

:M •. 1,e .Dr Delaieue (42-Bourc-J.rccn~o.l) remercie des Tenseic;nGments cormnuni­
quos sur l~ distribution de Serapia.s lin(~a L. dans le Centre-~ùest. Pour té­
moiGl1er sa cratitude, il envcic un clon cénéreux hnatre Société. ,A notre tour,
nous le remercions bien vivement pour ce Goste.

11l.R. Bo~b.v .(Paris) reme;cio de l' env~i du .Bulletin. Il sianale l'existence
de Coronilla Glauca L. subs}ontané sur un vielL~ rrmr à La &Oole (Gironde)
(R.B. avril 1971). Il donne le nom d'un Erable subspontano clans la vallée de
la Charente entre Civrn.y et SaviGl1é (Vienne) (E.C. 1971). Il s'rtGit de l'Em­
ble 'de l 'Orécon ou Acer mn.crophyllurn Pursh. (déterminé pa.r 1:. Heine, du l.1u­
sourn de Paris).

L.11. Debray (92- La Garenne-Colombes). A une question )056e rchd~,ivement à
la présence de lieules chez Bidens vuleataGreene, espèce norcl-ruméricaine,
récemment découverte en Anjou par l .• R. Corillion, I.i. Debrn.y réponëJ. que cette
présence est ,normale. E. Scherff, le monocraphe Gméric2..in clu conre la. si[~c,­
10 en cestérmes: "Flores lieuln.ti minirni, flavidi, lieula obovn.to-lanceoln.ti,
infra sparsissime pilosi, '2;5:"3,5 mmlongi." .

(1) Revu à Castillon le 22 sept.1972,· et découvert à l\larmande (L.& G.) le
21 sept.1972 (E.C.)
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4
mars

10
mars

14
mars

23
mars

25
mars

29
mars

29
mars

17
avril

18
avril

18
,avril

21
avril

26
avril

-3

M. G.G. Aymonin (1Juséum de Paris) nous deman~e, si cela nous est possible,de
Ïaciliter la tache cl'UIÎ' chercheur britciÜque, 1\i. A.P. Hamilton, Qui envisac;e
d'eîfectuer en mai-juin proch2.ins des recherches en France sur le Gladiolus
illyricus Koch et souhaite pouvoir ,visiter ~uelquos stations dans notre région.

hl. J :E. d~ Lan[3he (Anvers - Belcique) cJnfirmo lu, d6terminàtion de quelques
Carex récoltés dans le Centte-0uest: Carex X involuta (Bab.) Syme (C. Z panne
ïutziana Figcrt)= Carex rostr~ta_$tokesX Carex vesicaria,L~: ~t~g Est du
llioulin de Puyraud (inter parentes), cne de Vlialot, Dord.ü@18 (E.C. 16 juin
197-1 ); ço,rox polyphylla Ko,r. et Kir. (=c. Leersii :"7. W. Schultz) et Carex di­
~ Stokes: 1iontmorillon (Vienne), ?riche herbeuse humide, rcuie de la Tri­
mouille (E.C. juin 1971).

N~L. Br1h~eryc (Paris) aill10nCC sa venue prochaine ùans la région où il serait
heureux que lui soient montrées une s-!;a;i;ion de 11usc2.ri 0otryoides kill. dans
los DelL{-Sèvres (Bclis d'Availlos-sur-Chizé, lac. nouvello, E.C. 2 avril 1971)
e-i:, une de I,l; Lélievrei Boreau" en' Charente--ùiari-i:,imo. Satisfaction sera donnée
b, l.i. Dnmerye 10 20 mars.

1,. ~e Prqfesseur P. Auquier (LièGe - Beicique) c8nfirme Ù sen iJur la déter­
mination dE.) Yulpia ambip,ua (-v~ au 12 :':'évrior)

1.;. J.H. Wattoz (62 - Lientreuil) rGmercio des informations reçues (1U suj et d;,)
"10, présence du ro,re Eriopherum ((racile Koch on' DordoiJl1e : ûtanC du lioulin cle
l'uyraud, cne de ;,.ialot (:c.C. 7 août 1970, 16 juin 1971). Il fait lX1rt dos cra­
ves 1,réoccupat:i,.onscJ.u "Cemité :pour 1:1 défense cle l'environnement dans l j arron­
dissement de Lontreuil" c:ovnnt le projet d'édification d'un barraGo à l'estu­
aire do la C'1Ilche.

1\1. G. Bonnin (79 - Niort) vierlt de revoir Coninilla ghuca L. qu'il découvrit
Q Niort au pont de chemin de fer do la rue ùe la Durgonce, sur la li~ne de Par­
thenay, en avril 1971. La Illantc, qui commence 11 fleurir, est ;"bondamrnent na­
turalisée tout en haut du talus ù pic ( Vu la station le 21 "mai 1971, E.e.).
Il sicncÜe la présence du Concombre sauvage ou i,:omordiclue (Ecbcollium Elate­
~ L. )aux Boucholeurs près ,Chô,teI<Üllon (Chcx.-liarit.) (7 sept. 1971).

M. H. Bouby (Po,ris) venu 'Passer les rates 'pl1Sc,Üos'en H.V. annonce la décou­
verte de Veronica filiformis Sm. clans-une 'prairie do ~a r. G' de la Vienne,
à Chaillac près St. Junien (Vu la station le 4 avril 1972, E.e.). C'est une
nouveauté pour le Limousin; Trouvé en 1969 en Berry (V. 'notre Bull. n Ol de
1970 p.47).·

l,:. l'?! Chasta[;nol (87 - St. Junien) remercie cIo l'envoi du Bulletin n01 de
1970. Il 2, retrouva scms peine la station de Dentozii1' pinh3ta Laml>: à Bou1'C;­
Charente (v. ce Bull. ]).45).

1,1. 10 Dr Henri Gerbaucl (79 - Chef-Boutonne) envoie Thely,l1;eris''f}alustris
'S~hott: (=Polystichumthelyptoris{L. )Iloth} qu' il '" '.l<5couvcrt dans les marais
de Domino. Cette Ïoucère est. une belle nouvec,ut8 it aj ou'terà. le, flore de
l'île d'Oléron.

J_! J. J;>eloma:i-n (16 - St ,ÙIIJo.J.1c:'-de-iVlontmoreau). Les premiers Ophrys litigiosa
se sont montrés el1 Çll<~rente <.lGS le: 14 mars, los ])romiors Ophrys lutea le
5 avril.

L. R.· Daunas ( 17 -La Ben~te) rend compte cl 'une herborisation intéressante
qu'il a faite au bois de la Brassièro près Dampierre-sur~Routoone (Char.~,lar.)
on cOE1p'Y':I}ie del,]}.i. A. et J. Guibet. Le mU[;l.wt, Convallario" rnaialis, y est
"bondant. il Dampiorre, L ••J. Guibet.'1 montre au po.ssaee lIDe bolle st[ltion
d'Hottonia palustris.

L. Corbi~e",u U~4 ~ Riaillé) Qui se lXlssimme four l'étude ct, ,12. recherche des
Orchidees c" 6-tévivomont intérossâ jXu' la lecture de notre Bulletin, proté
par notre confrère lil. Bégud. Il nous IJrie ..~c l'inscrire comme membre de
notre Société.
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l.i. R. Daunas (17 - Lo, Ben(tte) a retrouvé à Fenioux (Cher. -l.lar.) au boi s de
la Saulière Oxalis Acetosella, Veronica montana et Luzula sylvetic& découverts
là il y aplusd'ûn siècle per Pinatel (l'Oxalis non indiqué dans la Flore de
Lloyd). Au mame endroit il sicnde ji.thyrium fiIix-fomina et une' intéressc.n.te
nouveauté pour la Char.-Mar. : Carex strigosa - Vu la station ~e 16 mai 1972
et noté la présence d'une autre nouveauté pour la Char.-llar., DEYopteris X
T:welii Rothmaler, en ~él2JlGe avecD. filix-mas. (E.C.)

1.i.i~.P. Hrunilton (Londres). n ......1 would very much like ta see the locl11ities
of Gladiol.!1s illyricus that you mentic.n ••.•• Thanl<.: you very much for your help."
- Ces loca.litas seront montrées à l,i.' Hrunilton le 4 juin.

L. A. Bourasseau (17 - Saintes) ê, herborisé è. Mesche,rs, (Char.-l,iar. )a_vec 1·1.
So.nclra,s le 10 E1o.Îo Cytinus hypocistis 6to.it encore :Jeu o.vDXlcé clans 10. forêt.
A Leschers mame ont été revus: Stipo. pennata, Pallenis spinosa.' Découverte
D.<1l1.s les rochers cl' Ononis reclin3·~a L.

L. R. Daunas ( 17 - L;J',Bcnê.tc.). ~n ,çor.1po(;nie de :J11. A., ct J. GUIBET e. retrQuvé
b, Sèche-Bec Pisum eiatius St07. (=P. TuffetiiLesson)- Cette ,espèce y a.vait
été découverte par L. R01lot le 9 juin 1968. La. localité ost inédite.- Ajou­
ter encore a~~ localités de la Flore Lloyd pOLttla Char.-11ar. : Garenne de St.
Just (B..B. Pierrot. Vu la station le 10 mo,i 1953, E.C.) - 1.•• R. Daunas envoie
le bulletin cl' n.dhésion de se, fille Mlle Sylvie Dau.TJ.as, élève dç 4° au lLycée cIe
St. J eDXl cl' AnGély. No s compliwents ;.1 n"tre plus j aune sociétaire.

1I. r,lichd Sandras onvoie un AspleniUIÙ :tGc~eil1i ;)ar l.llle ;,:ircillc Fleurenceo,u
dans uncimetiere de Montlieu-la,-Gurdc (Char.-tlar.). Aussi invra,isomblo.ble que
cela. puisse paraître, il s'aGit, semble-t-il, d'une forme c:'e l'Asplenium fon­
tanum (L.) Bernh. Los localités los plus prochès de cot orophyte calcicole se
situent dans l'Aveyron, le Tarn et le, Lozere. Nous Gspérons,cluy cette décou­
verte insolito fera quoIque jcur l'objet d'une note spéciale dans le Bulletin.
- Vu la. station le 25 aot1t 1972 : 1.Ille Fleuruncoau, A. Bourasseau, l,•• S!1D.dra.s
et E.C.
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1
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f,l. J. Del:.undn (16 - St .Amand-de-l',;cmtmoreau) communique un Gla,cliolus qu 1il a
trouvé très different cle G. se0otunl. Il vient cc le découvrir sur le cotoau
d.e Chez Galla.is, cne de l.iol1tboyer (Char•. ), SUL' tUle ::.:entem~io)IDomont culti­
vée', loin des habitaticns .- Vu la sto.ticn en c ompacnie elo Li. Dolomain le 3

'juin 1972 ( E.C.) : une vincte.inc (le piC;,],::; fleuri;:;, des containes de pieds
stériles. Le, plante Cc été montrée èô Ill.. A.P. Hamilton le leneleméÜn lors do sa.
venue en Poitou. Celui-ci C', imméè.Î2_temcnt reconnu G•. byz,antinus ;':ill. Elle
est sinon spontanée, dll moins parfaitement naturalisée.

1.1. le DT A. Berton (59 -Douai) confirme 12, clétol'mination cil~Pr8le récoltée
aux Eyzies-cle-Taya.c (Dorel.) dans un .fosseS de la l'cmt.e de Se,rlat, près do la
;:~rotte des Combarelles (E.C. mai 1972). Il s'acitde l'EguisetumX litoro.le
Kühlew. La plante formait une colonie clistincte, tDUt près d'B. o,rvense, E.
pa.lustre, E. telmateia. - M~ R. Virot connaît depuis longtemps une autre st&­
tion dIE. X litora.leprès des Eyzies, mais sur 10, route .clo T~liès.

1,1. J. Dromor (17 - Echillais) communique Carex elepauperato, Good. découvert par
lui o.u bois de la Pierre-Levée, cne de Soubise; loc. nouv.' (Ch.-Lar.).- Vu la
station (15-20 touffes) le 21 juin 1972 (E.C.). Espèce Eare enChar.~Jo.rit •
Aux localités de la Flore Lloyd, ajouter encore la suivdnte: St Porchaire ,
bois de la Rochecourbon (A. Bourasse!1u. Vu E.C.15 juin 1952.).

M. J. Delrunain a été déçu de constatar que l'Epipactis microphylla(Ehrh.) Sw.
découvert à Salles-Lavalette (Cho.r.) le 25 mâi 1971 (J. Del!1ffiain et E.C.) ne
s'est pas montré cette [~nnQe. Cette'Orchidée, est nouvelle pour la Charente. A
Brie-sous-Chala.is (Char.), M. Delumain a revu OphEYs apifero, Huds. var. fri­
burgensis Freyhold, uno vinetaine ùe pieds fleuris. A l'intention ùes entomo~
logistes, il signa.le que d~s cette m8me rugion il vient de rencontrer pour
le. première fois en Charente un maGnifique névroptère: l'~scalaphe méridional.

_80 _
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hl. le Chanoine R. Corillion (49 - Les-Ponts-de-Cé) nous informe que toutes
les Ollciennes localités angevines de Gladiolus illyricl1s sont dét"ruites •

H. le Dr C. Kerhoas (17 - La Rochelle) doOOe Un bref c.pe:::-çu de la session
extrn.ordinaire de la Soc. Bot. de :D'rance en. Aragon Q la~uelle il vient de
participer. IIC8té matériel, c'est épuisant, mais sur lo plan botanique, tul
enrichissement certain: et plus encore enrich±ssernent humain••..• 1l

Mlle f.l. Chemikigue (16 - An1i~ulam~) ïlousprie de l'inscrire cemme membre de
la S.B.C.O. et propose la date du 27 juin pour Q~e excursion bot~ique à
Brossac (Charente), pays natal de son père, François CheQikique, qui fut tul
membre zélé et l'ancien secrétaire de la section ch<:èrent.cJisc cIe la Il Soc.
râcionaie de Botanique" (ancienne Soc, Bot. des D.-S.). Une notice biOGra­
phique sur F. Chemikique (1886-1923) sera ~:>ub:i6e dans notre ~ull. n03 de
1972 et sera suivie c1'tule liste de ses c.1écQuvertesles plus remarquc.bles en
Charente.

M. 'le Dr A. Berton (58 - Douai) 'confinl" 10., (1"\5termim;tion de ln, Prâle récol­
tée è, Hassais (D.-S.), r.G. eLe l'ArGenton, en o.,vn,l du 'pont de Grifferus (B.C.
4 juin 1972): c'est bien Equiseturn X litorale ICühlew. Aü.ctul n,utre f'quise-tum
ne l'accompaGnait.

11.. A. Lavralr6e envoie de belles photogl'c,phies des hybrides' cl' Asplenium ob­
servé s' au cours d 'tule excursion fct.ite c~ux f)nviro~s è,e ST. I,;artin-la-Léanne
(Corrèze) le 16 juin 1972 (A. Lmrnlrée et E"Contr6}:AsJ2.:Jenium X Breynii ,
J... foresiacum X septentrionale, A. aùiantuD-nir;rur:l X septentrionale. Il a
trouvé tule belle station cl. ',b-spL X Breyni~ [;, St Paul-cl(~--Vorn près St Cere
(Lot) •

:M. Ch. Violette (17 - R.::Jchcf'::Jrt) commtulique un GchcJ'.tilJ.on non fleuri de ~o­
IJr~onum qu'il a trouva sur les bords de 11 Aclour. Il sç,mbl(')' que ce SOiJli P.po­
lystachyum Wall., esrèce oricinaire ùe l'Hi~alaya7 pn,rfcis cultivée ct subs­
p~;ntcnée.

r,i. Gaston Pierre (79 - Clussais) COllliill'llique DrY'2.l?teris carthus..~~ (Vill. )H.
P. Fu.chs (=D. s _inulosa Watt) :.l0cCUYer~ ix,r l.l.i::;;:.l bois des I~enardières, cne
de Catulay (D.-S. clans tule cccienne fosse él' e::traction de meulière.- Espèce
rare dans le 1iellois. Vu la station le 21 juillet ;972, E,C" lù,e quarantaine
de touffes, en ccmpr,,[;nie (0 la FOUGère mâle,

IiI. L. Vilks (87 - Limoces) envoie une liste de p:>mtes filGdicin::.les qu'il se­
rait heureux de recevoir en Vue d'mlG expo:3itjon qui CLoj+, ~:e teni::. è, Lessac
(Char.) •

H. J .M. Couderc (37 - St Avertin) pro1?ose de VCGJ?a!'or 1~OUl' lm F~ochain bul­
letin tule liste de plantes nOU'TGllns trouvées en I:ldTo.. e<-" ..Lo:L:ro depuis Tour­
let. Ce travail sera naturellement le bienven'.l"

1.1. G. Bonnin (79 - Niort) sirnale Ruta!~n;veolens L" 1l(.,tü.x:::.lis0 sur les co­
te:'JUX du Gr.nd I\Ioulin près c1~ L~;, 8rècho et de St~ 1'%omc,:yc (D •.-S.).

l,l.L. Roceon (86 -' Civray) commmlique Gy,mnocc..!'pium eL:Y0I?..tc::."is, (Ln) Ne"ffi1cn (=
Dryopteris linnœcnc, C. Christ.) ou1il C'o trouva le 15 :'Joî.l.t sur Jes rochers
de Ch2.mousso.,t près FC1ux-la,-I,iontC'og~e (Creuse) ,- Dé'.J.1S cotte' mêmF rÔGion de
FC'oux-lo.,-hlontL1Glle, ene"oüt 1970, l,i. Itogeon C'..VLÙt trouvô d2.ns un ruits, tout
prè:s du 1:1C ele Vassivièrc (:::.1t. 650 m. ()llviron), L'ne POU[;8rO l"ouvelle pour
le Limousin: Polystichum lonchiti~ (L.) H.ot!l (v"n Ü1 s-kd~ioE le 17 o.,oût 1970,
P. BiCet et E. Contra).

1\1. II. Bouby (Pari's) rond compte (~e ses dcrniàres cueillettes limousines. A
l'ôtcnc de CieUx (II.V.): Airopsis C'o[:rostide2. :.;.u'il C'o revu là :pour ln, 3° fois
en 28 ans, alors qu'il s'y rend" chL'..CJ.ue 2l1Iloo. En forêt de Rochechouart· (H.V.)
: Lysimachia nemorum,· F'Cstuc;::~ hoterOl)hyll~, Sar;ino.,. cilic;t:.~, s~~f':in[], procumbcns
et S[],r;ina, cf lemoviconsis Simon, ces trois élcrllières pl2.1."ltes tlc..,.'"ls tule car­
rière inondée ~ 10 lisière de l[], forêt.
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11. R. Ghnsta.gno1 (87 - St Jwlien) indique en Gh2.rente plusieurs locdités iné­
dites de l'Odcntites jaubertio,nc,d: 1'Odontite lutec étde diverses plo,ntes. A
Brie-de-lC'..-Rochofoucculd (Char.), Q,U lieu dit "Chez .1iiro,nde", on trouve dit-il

.Q.Cl).91os chcmps O. jauberiio,no" Nigello, dQ,fficscena et, 'en o,bon2l.o,nce, une espèco
edventice: i.mbrosio, olatior L. (= A. tortomisiœ fo1Ü1, auet.).

LI. le Profosseur P. fr~?ont ("~ - No,ntes) a fo,it un tour ràpide do,ns l'île d'Olé­
ron on juillet. Les nouvelles sont e;1o,rmantos: la forât'dé Domino est presque
entièrement. lotie; 1[',' carrière dos Sc.blos-Vicnier est ·très déCradée ••••• Dans
l'îlo de Ré, le seete:;r deI", Pointe du Fior d'Ars ost très Ûtér6.

1]. H. Besançen (33 - Bordeaux) indiquo avoc procision les zones ~ Panicum im­
plicatum Scribner entre Le Telnplo ct St fuodcrd-en-Jalles (Gironde). (cf.H. Be­
sançon, B. Comps et R. Virot. Un PanicUli1 de l'Est de l'lunérique du Nord adven­
tice dans les lo,ndes Girondines. Cahiers des Naturalistes, N.S, 26, 1970 pp.61­
64 - 1 pl.). Il indique divorses localités du Senecio'herveio,nus Mac OW[~1 dans
le S.O- (Vu. cette es:;?èce à, C:1.dillac, stèblos horbeux de 10, r<> ':ie la Geronne,
en eva1 du pont, E.C. 20 sept. 1972).

lÛ. À. HérC',ult (85 - 1,lonsiroi[ne) C', eu 1o, sUTI)rise, vers 10, mi-Jeun, <le décou­
vrir à, St Prouo,nt (Vendéo) sur los lisières de la forêt, on deUx points,Vicia
bith:ynica L. - Cette espèce c,vc,it ,Sté observée quelques j ot.:.rs plus tôt c1:;;;:;­
une locQ,lité toute proche, sur le chemin de Réchin, cIle de Lonsireicne, près
du vont sur le Lo,y, unsoul pi'ed très vi[;'olU~eux., étc~lé en cerc'le ,:m bord (le le
route (B.C. 8 juin 1972). DC~lS Un cQ,s comme dens l'c,utre, l'c,pparition de cette
espèce semble liée ~ l'exécution de treveillc de voirie.

H. I,l. Roc;eon (86 Civray) cOl:lInunique PilularÜ', ;'lobulifGta L ..qu'il G trouvé
(R) sur llile rive vaseuse de l'éienG de Beaurec~rd près d'Usson-Qu-Peitou
(Vienne).

M. le Dr A. Berton (59 - Douai) confirme la détermination ~e deux. lots d'Egui
setum ~C htarale KOO1. 1- Port-Ste Foy (Dorè:..), r.d. de la D6:'docne, entre
les deux. ponts (E.C. 30 coût 1967) non loin d'E. ervensc; présence è:.e tices
spicifères, spores r,1[;1 é~0veloppûes et sens élateres. 2- Cc,stillcm-la-Bo,taille
(Gir.), r~d; QO l~ DordOGne, en mJont du pent èe pierre, très loco,lisé, o,ucun
o,utre Equisetum (B.C. 3 août 1967 et 22 septembre 1972.).
Parmi divers échantillons de Scirpus ,:'o,lustris qu'il. c,yo,it .. reçus quelques. se­
mtÜnes plus tôt', une plente provenant cles fossés <le ho preirie cle CIUSSQ,Üi
ù.2.J1S les D.-S. où elle est souvent en mélanGe c:,vec S. unir;lumis (E.C. juillet
1972) 0, l~é1.rticulièrement retenu son Q,tteniion. Lc, coup"! (-:'e la tige, <:11.1 lieu
d' être réGulièrement ':1rronclie (ou ovele)?résellte des côtes si...,illa,ntes ei; des
pC',rticularités ano,tomiques qu'il est impossible de rc5sumer ici' en '::.uelc:.ues
licnes. 1,1. le Dr Berton, 'lui c, très raremont rcnc:ntré cetto forme, joint il
sC', lettre (3 :Deces mU' le s.eul ScL~pus (~e Clussc.5s) des dessins d'lIDO cro....'l.de
finesse. Qu'il veuille bien trouver ici, pour le peine qu'une fois de ~lus il
s'est donnée, l'exj)ression de notre cratitude.

1:i. U. Debrey (92 -La Garenne-Colombes). envoie lm co,rton renfermant un :;)eu
:plus de 300 réceltes effectuées j}o,rlui clcns les d6l?~,rtements de l'Ouest. Le
dépouillement do ces récoltes est loind'8tre c,chev0. Les locelités le plus
souvent citées sont: Le P~che-Pos~y (Vienne), LQ Breille (M. et L.), Yzeures­
sur-Creuse (1. e-t L.), Bussac-For8t (Ch.-Mar.), St Yzun-de-Souùiec ot Larus­
cade (Gironde). D'ores et déjà" de nombr€uses localités nouvelles ont été re-

(

levées, par exemple: Halimium umbellatum (L.) Spach à, Bussac-Forêt, 1936
(nouveo,u pour la Cho,r, -illar.) et à St Yzan-de-Soudiac; Pcuc'edcnum Oreo.selinum
h 10, Breille; Erica X Watsoni D.C. à St Yz~-de-Soudiac; Erica v~:"uns et ~­
cuta europuea à, La R.jche-Poso,y etc. etc •••• -Nos bien sincères remerciements à,
M. Debray.
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M. R. Daunas (17 - La Benate) communique Quorcus toza Bosc. ~u'il a trouvé
le jour m~me, peu abondant,au bois d'Avail, clle de Dolus. C'est une nouveauté
kour l'~le d'Oléron.

li. le Professeur P. Dupont (44 - Nantes), sach~t les lourdes menaces qui l~­
sent sur la forêt de Benon (Char.~.iar.) désirerait connaître les puints les
~lus intéressants.- Le secteur h protéeer en rriorit6 est évidemment celui où
croît le rare Senecio ruthenensis Maz. et Timb.

11. le Professeur A. deCuenac ('Pàris ), srécialiste du eenre Bromus, envoie
des caryqpses et unéchmîtillon do ·B. COlTImutatus Schrad. ~rovonant de BelGique.
Il sere.it heureux do rocevoir des c::'.,ryopse:::; de B. racemosus L. du Centre-ouest.

· . Tl nous jJrie de l'inscrire comme membre de la S.B.C.O.

L. R. LUC:1[,l1e (" 23 - N,§oux ) cmvoio une nouvelle série do fiches sur los IJlan­
tes vc,sculaires do lC', Creuse (nombreuses locdités nouvelles). Il sir-nale une

· . ·e3~)~·cO circumboréc'>1e ou subcircumboruale nouvolle IJour 10, flore creu~oiso ( ct
limousine) : Andromeël.i:1 'polifolia L., découvorte en 1970 entre Bourcaneuf ot
RoYGre llc,r :l\I. G. DupÜ~s au cours des prospections réalisées pour l'établisse­
ment de la Carte aD la Véeétation.- SignC',lons qu'une C',utre es~èce circumbo-

· . :réLlle ér;e.lement nouvelle llour le Limousin: Scheuchzeria palustris L. fut dé­
couverte (bns une tourbiGre de Faux-le.-EontaGile (Creuse) le 11 juillet 1968

.. (R. Luce.cne ct E.·Contré).

'1,;.:2. Gelenc (. 86 - Châtellere.ult) "' :pe.rtici:pé on soptombre ~ le. Session extra­
ordo de 1<1 Soc •.Bot. de I~ronce dCons le Laonnois ct l' L~ trouvée }?e.rticulière­
L10nt intéresscnte.

1.10 J. Delamain (16 St. Amand-de....:r.iontmoreau) retourne le mcnuscrit de 1,:[. A.
Barbier sur les Muscinées de l,'., Vi01me, c.cc,Jr.1pagné du texte qu'il a c1actylo­
~rCl,phié en ,lcux exemplaires. Nous lui en sommes très reconnaiSS2.nts.

L. Chr. LdlOndère ( 1.7 - l~oyan ) " ••• Un dossier pour le:, sauveG~èrc1e de Bonne­
juise Cl, ~té constitué, j'y ai pnrticipé ••••• Cc.ùeuil méritorait le statut de
ruserve no.,turclle, E1e.ïs Clue d'intérêts [c ve:::.incre ! .•••• "

J.a A. Barbier ( 86 - Poitiers ) 1?r6=x~rc unc note rel;:;.tive à 12, découvcrte pc.r
lui en sept. 1970 de LuJ.vr.i.{;Ü~ peplcidos (Lunth) ii;l,ven (~ussieua repeas L.)
e.tl bord <le le:::. Vienne, à St. Lartin-la-Riviorc (Vienne). Cette note sere. pu­
bliée dans notre prochc.in Bulletin.

L:. R. Virot, che.rCé de recherches au C.N.R.S. ( Pe.ris ) énumère CluolCluûs~unes
do ses cueillettes en Dordocne en 1972, entre autres: CGrlina cOEYillbosa L. à
DCè~~'lon, Cyporus vor:otusJilld. [, SicrcLC-en-l1 éri[;ord, et une nouvec,uté l'our 18-

. Dordq;ne : PolysticlmlTI (AsoJidiwn) lobc.twn en forat de le. Bessede.

L. L. Kercu61en ( 78 - Vers:Üllos ) r:ci l)rOc_Gde actuellement à une révision
nomcnclc"turale et ti:èXonoraique cles GrcJninôes de lco flore f:ccnçe.ise énumère
clivcrses Gre.E1inées açlvcrrbices ( Erap,rostis et o.,utres ) (:~)n-t certaines pour-

'rGi0ut sc rencontrer dLlllS le Centre-Ouest.

E. CONTRÉ
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